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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance I2

Situation en République de Côte d’Ivoire3

Affaire Le Procureur c. Laurent Gbagbo et Charles Blé Goudé — n° ICC-02/11-01/154

Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d’audience n° 17

Mardi 2 mai 20178

(L’audience est ouverte en public à 9 h 35)9

Mme L’HUISSIER : [09:35:56] Veuillez vous lever.10

L’audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-043614

(Le témoin s’exprimera en français)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:36:30] Bonjour.16

Bonjour, Monsieur le témoin dans le lieu de transmission.17

LE TÉMOIN : [09:36:40] Bonjour, Maître.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:36:42] Je vais19

immédiatement donner la parole à nouveau à Me Naouri, pour poursuivre20

l’interrogatoire au nom de la Défense de M. Gbagbo.21

Est-ce que vous êtes prêt, Monsieur le témoin ?22

LE TÉMOIN : [09:37:00] Oui.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:37:02] Parfait.24

Vous avez la parole.25

Mme NAOURI : [09:37:07] Merci, Monsieur le Président.26

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite)27

PAR Mme NAOURI : [09:37:13]28
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Q. [09:37:13] Bonjour, Monsieur le témoin.1

R. [09:37:14] Bonjour, Maître.2

Q. [09:37:16] Vous êtes bien reposé ?3

R. [09:37:18] Dieu merci, ça va.4

Q. [09:37:20] Très bien.5

Alors, Monsieur le témoin, je vais... je vais revenir sur les affrontements qui ont eu6

lieu le 25 février 2011 afin de préciser un petit peu les choses ; d’accord ?7

R. [09:37:34] D’accord.8

Q. [09:37:37] Le 25 février 2011, vous vous trouvez dans le grin près de chez vous,9

n’est-ce pas ?10

R. [09:37:44] Oui.11

Q. [09:37:47] Est-ce que vous étiez avec Bobby ?12

R. [09:37:54] Oui.13

Q. [09:37:57] Et vous, vous voyez deux groupes qui se constituent sur le boulevard14

principal ; c’est bien ça ?15

R. [09:38:06] Oui.16

Q. [09:38:08] Et qui constitue ces groupes ?17

R. [09:38:13] Ces groupes, c’étaient les jeunes que Blé Goudé avait appelés à un18

meeting à la place CP1. C’est juste à... à la fin de leur meeting qu’ils sont venus19

s’installer là.20

Q. [09:38:44] D’accord.21

Et ce sont des jeunes de Yao Séhi, n’est-ce pas ?22

R. [09:38:55] Il y avait des jeunes de Yao Séhi dedans, mais c’était presque tout23

Yopougon, hein, parce qu’ils étaient extrêmement nombreux.24

Q. [09:39:17] D’accord.25

Et ces jeunes, ils traversent le boulevard principal et cherchent à entrer dans26

Doukouré ?27

R. [09:39:27] Ils ne traversent pas le boulevard principal, mais ils étaient des deux28
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côtés du quartier Doukouré, c’est-à-dire, en venant de Siporex, avant d’arriver au1

commissariat de 16e arrondissement, il y a deux parlements... il y avait deux2

parlements : derrière le... la pharmacie Wakouboué et puis, juste derrière, c’est collé3

au mur du commissariat de 16e arrondissement. C’est à ce niveau-là qu’un groupe4

était... C’est à ce niveau-là qu’un groupe était sur le boulevard principal. Le5

boulevard était coupé en deux à ce niveau.6

Et à gauche du quartier Doukouré, c’est-à-dire cinéma Saguidiba, il y a un parlement7

derrière le cinéma Saguidiba. À ce carrefour, il y a un autre groupe qui était installé8

au carrefour Saguidiba. Quand on est au bord de la route, au bord du boulevard9

principal, à Doukouré, quand on regarde à droite, on voit ceux qui sont de la droite ;10

quand on regarde à gauche, on voit ceux de la gauche au carrefour Saguidiba. Ce11

sont ces deux groupes-là qui ont fait... qui ont convergé vers le quartier Doukouré,12

de la gauche et de la droite.13

Q. [09:41:20] D’accord.14

Et les jeunes de Doukouré attaquent et repoussent ces jeunes ; c’est bien ça ?15

R. [09:41:34] S’ils viennent sur... au niveau *du quartier Doukouré, qu’ils prennent le16

boulevard au niveau du quartier Doukouré, quand les jeunes leur jettent des pierres17

— parce qu’eux, ils sont dans le quartier, on les... on les voit pas. Or, ceux qui sont18

sur le boulevard sont sur le boulevard, il y a pas de cachette.19

Donc, quand on crie dans le quartier, quand on crie et puis on jette des pierres, ils20

quittent les lieux et vont se repositionner où ils étaient par le passé, c’est-à-dire vers21

Saguidiba et vers le commissariat.22

Q. [09:42:26] Alors, pour que l’on comprenne bien ce que vous venez de nous dire,23

quand les jeunes sont... les jeunes de Yao Séhi sont à la périphérie de Doukouré...24

R. [09:42:37] Oui.25

Q. [09:42:37] … vous... enfin, pas vous, les jeunes de Doukouré ripostent ?26

R. [09:42:44] Oui.27

Q. [09:42:44] C’est bien ça ?28
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R. [09:42:46] C’est bien ça.1

Q. [09:42:47] D’accord.2

Et donc, les jeunes de Doukouré repoussent les jeunes de Yao Séhi dans leur3

quartier ?4

R. [09:42:59] Oui. C’est pas les jeunes de Yao Séhi seulement. J’ai dit c’était presque5

tout Yopougon, parce qu’ils étaient beaucoup. C’était pas seulement les jeunes de6

Yao Séhi. Ils en étaient… ils étaient dedans aussi, mais tous n’étaient pas des gens de7

Yao Séhi : il y avait Sogefiha, Sicogi... d’un peu partout de Yopougon. Parce qu’il y8

avait un grand rassemblement que Blé Goudé avait provoqué à la place CP1, c’est de9

ce meeting-là qu’ils sont venus.10

Q. [09:43:34] Très bien.11

Et avant le 25 février 2011, il y a déjà eu des affrontements entre les jeunes du12

quartier de... du quartier de Doukouré et de Yaho Séhi, n’est-ce pas ?13

R. [09:43:51] Oui.14

Q. [09:43:53] Et l’une des raisons de ces affrontements, c’était la criminalité15

quotidienne comme « la » vol de... le vol de téléphones portables, par exemple ?16

R. [09:44:04] Oui.17

Q. [09:44:06] Est-ce que vous étiez au courant que Bobby avait demandé aux jeunes18

de Doukouré de surveiller la bordure du goudron pour, notamment, arrêter des19

voleurs ?20

R. [09:44:20] Oui, ça, c’est... c’est pas Bobby seul qui... qui a décidé ça, c’est... Vous21

savez, quand les gens reviennent de la ville, arrivés au niveau de... de Doukouré,22

quand les clients descendent des véhicules, ils descendent du côté de Yao Séhi.23

Donc, les jeunes de Yao Séhi venaient arracher les portables pour descendre à Yaho24

Séhi. Comme le vol grandissait et il y a... ça faisait trop de victimes, on a donc décidé25

de surveiller les bordures pour traquer les voleurs de portables.26

Ça, ce n’est pas Bobby seul. Ça, c’est presque tout le monde à Doukouré. En son27

temps, quand on a pu arrêter ça, en son temps, le chef de Yao Séhi, Kouassi Kan, et28
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Cobri sont venus à Doukouré ; venus nous dire : « On est en train de faire du bon1

travail, est-ce que nous on peut aller sécuriser Yaho Séhi ? »2

Ça, le chef de Yao Séhi, en son temps… il n’est plus... il n’est plus, le chef-là n’est3

plus, ils sont venus chez nous à Doukouré pour leur demander d’aller les aider à4

arrêter les vols dans leur quartier, chose que nous n’avons pas acceptée.5

Q. [09:46:12] Donc, eux aussi faisaient face à des problèmes de criminalité dans leur6

quartier ; c’est bien ça ?7

R. [09:46:44] Oui, puisque quand les jeunes volent, ils se connaissent... ils se8

connaissent, mais ils peuvent pas parler, parce que s’ils parlent, « il peut » être9

exposé à... à des réglements de compte, donc ils ne pouvaient pas parler. Et nous,10

c’est ce qu’ils nous ont dit : ils connaissent les enfants, ils connaissent les parents,11

mais ils peuvent pas parler. Voilà.12

Q. [09:46:54] Et est-ce que vous avez réussi à vous mettre d’accord avec eux pour13

trouver une solution contre cette criminalité dans les quartiers, des jeunes ?14

R. [09:47:06] En tout cas, nous on n’a pas accepté d’aller sécuriser Yao Séhi, on a dit :15

« Ne volez pas à Doukouré. Si les clients de Doukouré descendent des véhicules… si16

les clients de Doukouré descendent des véhicules, il faut qu’ils soient en sécurité »,17

chose qu’ils n’ont pas… ils n’ont pas respectée. Donc, on s’est pas entendus pour18

aller sécuriser Yao Séhi parce que, nous, on n’a pas accepté.19

Q. [09:47:57] Et est-ce que vous, à Doukouré, vous avez mis en place une surveillance20

par le biais de barrages, notamment ?21

R. [09:48:07] Le 25 février, après l’incendie des magasins au bord du boulevard22

principal, les tôles… les tôles incendiées, on a pris pour barrer les couloirs pour23

empêcher d’être attaqués. Ça, c’était à partir du 26, à partir du… du samedi 26. Nous24

avons pris les tôles incendiées, les bois pour barrer les rentrées du quartier. Tous les25

couloirs qui sortaient sur le boulevard principal, on a tout barré « pour » mesure de26

sécurité. Tout le monde rentrait par la grande voie de la mosquée, et c’est là-bas que27

tout le monde sortait. Les autres rentrées, on a fermé avec des tôles incendiées.28
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Q. [09:49:14] D’accord.1

Et est-ce que vous saviez que Bobby avait fait ériger des barrages, le 25 février 2011 ?2

R. [09:49:23] Non.3

Q. [09:49:39] Et est-ce qu’il y avait des barrages avant le 25 février 2011, à votre4

connaissance ?5

R. [09:49:47] Non.6

Q. [09:49:49] Et après le 25 février 2011, les jeunes ont érigé des barrages ; c’est bien7

ça ?8

R. [09:50:05] Oui. Bon, il faut dire qu’avant le 25 février… avant le 25 février, le9

barrage vers Borsalino était érigé… le barrage de Borsalino, le barrage… le barrage10

du… du Gotham était érigé, mais moi, je ne suis pas arrivé là-bas, le barrage de11

Gotham, le barrage de Borsalino, parce que c’est… c’est la rentrée principale du12

quartier Doukouré, en venant par Gotham. Mais sur le boulevard principal, il n’y13

avait pas de barrages.14

Q. [09:50:59] Et est-ce qu’il y avait un barrage érigé par des jeunes du quartier15

Doukouré au niveau de la mosquée ?16

R. [09:51:10] Bon, on peut pas appeler ça « barrage ». Je vous ai dit qu’on a… quand17

on a été attaqués et les maisons ont été incendiées, on a pris les tôles pour barrer,18

pour éviter l’infiltration de ceux qui nous attaquent. La rentrée principale… il y a des19

jeunes qui étaient à la rentrée principale du quartier Doukouré. Bon, ils20

n’encaissaient pas, ils n’encaissaient pas, ils ne demandaient pas des pièces21

d’identité, donc les gens circulaient, mais il y avait des jeunes gens, là. Nous, on22

n’appelle pas ça « barrage ».23

Q. [09:51:58] D’accord.24

Alors, Monsieur le témoin, nous avons parlé d’Okou Traoré hier…25

R. [09:52:17] Oui.26

Q. [09:52:17] … qui a témoigné dans cette Cour juste avant vous. Est-ce que vous27

étiez au courant ?28
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R. [09:52:23] Oui, je l’ai aperçu à la télévision.1

Q. [09:52:29] D’accord.2

Et il nous a dit, concernant les barrages à la mosquée — et je vais citer les transcrits3

de son témoignage…4

Mme NAOURI : [09:52:40] Alors, c’est le transcrit 147 du 26 avril 2017, page 62,5

ligne… à partir de la ligne 10.6

Q. [09:52:57] La question était — à Okou Traoré : « Quand avez-vous su que ces7

barrages existaient ? »8

Il répond : « En tout cas, après le 26, il y avait des petits barrages à Yopougon. Mais9

chez nous, par contre, dans notre quartier Sicogi-Lem, il n’y avait pas de barrages.10

Ce sont les jeunes de chez moi, même, qui avaient mis un barrage à côté de la11

mosquée. Il y a une entrée, là, il y a une route qui rentre dans Doukouré. Là, c’était12

fermé, ce côté-là, et l’autre côté de la mosquée, c’était fermé aussi. Ça, c’est chez13

nous, ça. » Fin de citation.14

Est-ce que vous confirmez ce que dit Okou Traoré par rapport à la mosquée ?15

R. [09:53:59] Oui. Le quartier Lem, euh… est à gauche en sortant du quartier16

Doukouré. Le quartier Lem est à gauche du quartier. Donc, M. Okou habite à Lem,17

de l’autre côté de la mosquée, et le quartier Doukouré se trouve de l’autre côté de la18

mosquée et derrière la mosquée.19

Pour rentrer au quartier Doukouré, en venant de Lem, il y avait un barrage,20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée) Et ensuite, de l’autre côté, c’est de ce barrage-là que j’ai24

parlé, les jeunes gens, c’était la rentrée principale même du quartier Doukouré, de25

l’autre côté de la mosquée.26

Q. [09:55:20] D’accord.27

R. [09:55:21] Voilà. Je n’ai pas voulu parler de Lem parce qu’il s’agit du quartier28
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Doukouré. Voilà.1

Q. [09:55:33] C’est très clair. Merci, Monsieur le témoin.2

Alors, revenons au 25 février : vous étiez avec des jeunes de Doukouré, n’est-ce pas ?3

R. [09:55:44] Oui.4

Q. [09:55:45] Combien ? Une vingtaine, une cinquantaine, une centaine ?5

R. [09:55:54] En tout cas, quand on a vu… quand on a vu les attroupements depuis6

les environs de 10 heures, en tout cas, les jeunes sont sortis pour venir se mettre soit7

sur notre plate-forme, soit autour de la mosquée, soit dans la cour de la mosquée. Il y8

avait beaucoup de jeunes, il y avait beaucoup de personnes. Je ne saurais dire9

combien, mais c’était beaucoup de jeunes gens — beaucoup de jeunes gens.10

Q. [09:56:34] D’accord.11

Et hier, quand vous étiez interrogé par la représentante du Bureau du Procureur,12

vous avez commencé à nous donner des noms de qui était avec vous. Vous avez cité13

notamment… et je vais reprendre les transcrits de votre déclaration d’hier, donc14

transcrit 148, page 31, ligne 1, et vous dites : « Il y avait moi, il y avait Timité Bouaké15

qui est blessé, il y avait Bakayoko Siaka, il y avait Gberti Siaka, qui a comme surnom16

Dougoutigi (phon.), on était… il y avait Fofana Brahima, il y avait Diallo Adama. On17

était beaucoup. On était beaucoup. »18

Alors, ma question : est-ce qu’il y avait d’autres personnes avec vous et est-ce que19

vous pouvez nous dire qui ?20

R. [09:57:51] Bon, tous ceux qui habitent non loin du boulevard principal étaient là…21

étaient là. J’ai dit juste le nom de quelques-uns, mais il y avait beaucoup de22

personnes : les voisins du quartier, les jeunes gens.23

Q. [09:58:23] D’accord.24

Et quand les jeunes, disons, de Yao Séhi vous lancent des pierres, vous, vous n’avez25

reconnu aucun de ces jeunes, n’est-ce pas ?26

R. [09:58:40] Bon, comme ce sont des jeunes gens, ceux qui peuvent les reconnaître,27

ça doit être des jeunes du quartier Doukouré. En l’occurrence, Diallo Adama —28
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Diallo Adama — peut connaître certains parmi eux, Soumah Seydou peut connaître1

certains parmi eux, mais nous, comme on a un certain âge, on ne collabore pas trop2

avec les jeunes gens. Donc, les jeunes se connaissent entre eux. Ces jeunes gens-là3

peuvent peut-être donner des noms de personnes qu’ils ont vues ce jour-là,4

ressortissants de Yao Séhi.5

Q. [09:59:48] D’accord.6

Mais juste pour qu’on confirme bien, vous, personnellement, vous n’avez reconnu7

aucun de ces jeunes ?8

R. [09:59:57] Non. Je n’ai pas fait attention parce qu’on était dans une ambiance9

vraiment… où il faut vraiment collaborer avec quelqu’un sûr, sûr pour remarquer10

son visage. Vraiment, c’était… la tension était peut-être trop montée, vraiment.11

Sinon, les jeunes de… de Yao Séhi que je connais… je connais, en tout cas, je n’ai pas12

vu un, sinon je n’ai pas fait attention à un d’entre eux. Voilà.13

Q. [10:00:37] D’accord.14

Et les jeunes de Yao Séhi arrivent à repousser derrière le commissariat du15

16e arrondissement… Pardon, je me reprends.16

Les jeunes de Doukouré arrivent à repousser les jeunes de Yao Séhi derrière le17

commissariat du 16e ; c’est bien ça ?18

R. [10:01:05] Oui, ce n’est pas seulement les jeunes de Yao Séhi. J’ai dit que c’était19

beaucoup de personnes. Ce jour-là, il y avait un meeting à la place CP1. C’est la foule20

du meeting, là, qui est venue ; ce ne sont pas seulement les jeunes de Yao Séhi, c’était21

presque tout Yopougon.22

Q. [10:01:33] D’accord, Monsieur le témoin.23

Alors, on va pas les appeler « les jeunes de Yaho Séhi » ; on va dire « les jeunes24

venant de Yao Séhi », si vous préférez.25

Alors, j’ai une question, Monsieur le témoin : vous, personnellement, vous n’étiez26

pas à la CP1, n’est-ce pas, le 25 février 2011 ?27

R. [10:01:56] Moi, je ne peux pas… je peux même pas m’hasarder à partir dans aucun28
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parlement de Yopougon. Moi, je suis une personne publique, je suis… les gens me1

connaissent pour avoir organisé… pour avoir organisé des réunions, pour avoir2

mis… fait la mise en place de la visite du Président Alassane à Doukouré, les gens3

m’ont vu en train de faire la mise en place. Donc, si je vais à n’importe quel4

parlement, je peux être reconnu et lynché. Donc, je ne suis pas parti à aucun meeting5

d’aucun parlement.6

Q. [10:02:47] D’accord.7

Et au moment où les jeunes de Doukouré repoussent les jeunes venant de Yao Séhi,8

il y a donc une grande foule au niveau du commissariat ; c’est bien ça ?9

R. [10:03:06] Oui.10

Q. [10:03:07] Et les jeunes de Doukouré sont alors retournés dans le quartier ; c’est11

bien ça ?12

R. [10:03:16] Oui, quand on les repousse... la police, la première fois, quand ils sont13

venus... quand ils ont été repoussés, les policiers du commissariat du14

16e arrondissement sont sortis pour venir nous dire de rentrer et que ces jeunes gens-15

là passaient, qu’ils n’ont pas affaire aux habitants du quartier Doukouré. C’est ainsi16

que tout le monde a quitté le boulevard principal pour rentrer au quartier Doukouré.17

C’est comme ça que ça se passait.18

Q. [10:04:24] D’accord.19

Et c’est à ce moment-là que les jeunes venant de Yao Séhi essaient de piller des20

magasins qui se trouvent le long du boulevard principal ; c’est bien ça?21

R. [10:04:41] Oui.22

Q. [10:04:41] Et c’est à ce moment-là que les jeunes de Doukouré repoussent à23

nouveau les jeunes de... venant de Yao Séhi ?24

R. [10:04:49] Oui.25

Q. [10:04:50] Et vous, vous êtes toujours avec les jeunes de Doukouré, n’est-ce pas ?26

R. [10:04:54] Oui.27

Q. [10:04:58] Donc, au début des affrontements, les jeunes de Doukouré avaient28
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l’avantage sur les jeunes venant de Yao Séhi ; c’est bien ça ?1

R. [10:05:12] Oui.2

Q. [10:05:13] Les jeunes de Doukouré ont donc réussi à contre-attaquer et poursuivre3

ceux qui les attaquaient, à peu près jusqu’au commissariat du 16e ?4

R. [10:05:28] Oui.5

Q. [10:05:28] Est-ce qu’on peut dire qu’à ce moment-là, ils ont pris le pas, c’est-à-dire6

qu’ils ont gagné contre ceux qui les attaquaient et qu’ils étaient plus forts qu’eux ?7

R. [10:05:42] Bon, on ne peut pas appeler ça « être plus fort », on le faisait pour...8

pour avoir la paix, pour ne pas être attaqué, parce que s’ils sont là, ils peuvent voler,9

ils peuvent blesser, ils peuvent tuer. On ne peut pas dire qu’on a gagné.10

J’ai dit que... comme les jeunes venus des deux côtés étaient sur le boulevard11

principal, il y avait pas de cachette. Or, les jeunes du quartier Doukouré, ils sont12

dans les couloirs, ils sont derrière les maisons. Quand ils lancent des pierres, ils13

crient beaucoup. Ceux qui sont sur le boulevard, ils sont pris de peur et ils se14

retournent à leur position initiale. C’est pas qu’on a gagné. Peut-être que c’est le15

sentiment que les policiers ont eu et ont... ont intervenu, sinon, en tout cas, ce n’était16

pas notre heure... notre heure. En fait, je veux dire que ce n’était pas, pour nous, une17

victoire en tant que telle.18

Q. [10:07:07] D’accord.19

R. [10:07:07] Nous, on voulait les repousser pour rester en paix.20

Q. [10:07:14] D’accord. C’est clair.21

Et ces jeunes venant de Yao Séhi ne sont jamais rentrés à Doukouré, dans le quartier22

— dans le quartier ?23

R. [10:07:27] Si, si. Il y en a qui... les maisons qui sont pas trop loin du boulevard24

principal, ces maisons-là ont été pillées. Environ toutes les maisons qui se trouvaient25

à environ 20, 30, 40, 50 mètres du boulevard principal ont été pillées, mais au-delà de26

ça... parce qu’à un moment donné, les hommes en arme sont rentrés dans le quartier27

Doukouré repousser les gens, d’autres sont rentrés dans les maisons pour fermer,28
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d’autres ont continué dans le quartier jusqu’au milieu du quartier.1

En ce moment-là, le quartier, le... les bordures du boulevard principal2

jusqu’à 50 mètres dans le quartier Doukouré étaient à la merci des pillards. Donc, là,3

ils ont cassé les maisons. Voilà, ils ont cassé les maisons, ils ont... ils ont tout pillé.4

Q. [10:08:34] C’est clair.5

Et c’est bien à ce moment-là que la police... la police sort et lance des gaz6

lacrymogènes ?7

R. [10:08:46] Quand les jeunes étaient au niveau... la première fois, quand ils sont8

venus, quand qu’ils ont été repoussés pour aller à leur position initiale, la police est9

sortie pour venir nous dire de rentrer. Quand nous sommes rentrés, les jeunes10

venant du côté de la police, quand ils sont arrivés à Doukouré, quand ils ont11

commencé à piller, ils ont commencé à piller les magasins. Après les magasins,12

maintenant, ils ont voulu s’attaquer à nos domiciles. C’est ainsi que nous sommes13

ressortis pour les repousser.14

C’est en ce moment-là qu’on a vu « la » 4x4 qui a quitté du côté de CP1 pour rentrer15

au commissariat. Après le départ des 4x4, c’est là que les policiers sont sortis,16

maintenant, pour tirer. Après que les 4x4 soient sortis du commissariat, que les17

policiers sont sortis avec les armes pour tirer. Sinon, avant ça, les policiers n’ont pas18

tiré...19

Q. [10:09:55] D’accord.20

R. [10:15:32] ... mais quand les 4x4 sont sortis de la police, c’est là ils ont commencé à21

tirer. Arrivés au niveau du pont, il y a un policier qui s’est retourné pour aller22

prendre des grenades offensives et en a lancé trois, dont deux ont explosé. Il y a une23

qui n’a pas explosé.24

Q. [10:10:21] D’accord.25

Et quand vous dites « grenades offensives », est-ce que vous avez vu ces grenades26

offensives ?27

R. [10:10:30] J’ai vu la grenade qui n’a pas explosé parce que, quand ils ont lancé la28
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première grenade, j’étais sur la route. La seconde... puisque la première grenade a1

explosé, j’ai donné dos en courant et les jeunes sont venus prendre les deux qui sont2

tombés, ça veut dire Timité Bouaké et Bakayoko... feu Bakayoko Siaka. J’ai donné3

dos et ils ont lancé la deuxième grenade, ça a explosé. Maintenant, quand ils ont4

lancé la troisième, je n’ai pas vu au départ.5

Je suis rentré à la maison, puisque moi j’habite pas loin du boulevard principal. Je6

suis allé dire à Madame et les enfants de sortir pour aller chez mon petit frère... feu7

mon petit frère. C’est donc derrière moi que l’autre a été lancée. Quand on est rentrés8

dans le quartier, les jeunes sont venus, ils ont pillé, ils ont pillé...9

Q. [10:11:39] Monsieur le témoin...10

R. [10:11:41] Oui ?11

Q. [10:11:41] … comme je vous ai dit, on va essayer... je vous pose des questions de12

clarification ; là vous nous répétez ce que vous nous avez dit hier, et c’était très clair,13

c’est pour ça que j’y reviens pas.14

R. [10:11:51] Oui.15

Q. [10:11:52] Ma question était de savoir si vous aviez vu des grenades offensives et,16

par rapport à votre réponse, est-ce que vous pouvez nous dire ce qu’est une grenade17

offensive, pour vous ?18

R. [10:12:06] Une grenade offensive...19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:12:11] Est-ce qu’il a parlé20

de grenade offensive ? J’ai cru qu’il n’avait parlé que de grenade.21

(Mme Naouri acquiesce d’un signe de tête)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:12:18] Désolé, mais j’en23

profite pour vous demander, Monsieur le témoin, de parler un tout petit peu plus24

lentement, s’il vous plaît, juste un peu peu plus lentement. Merci beaucoup.25

Q. [10:12:49] Qu’est-ce que vous voulez dire au juste, est-ce que vous avez vu la26

grenade et qu’entendez-vous par « grenade offensive » ?27

R. [10:13:00] Une grenade offensive, à mon sens, c’est la grenade qui explose et fait28
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des dégâts autour, qui peut tuer, comme la grenade qui a touché Timité Bouaké et1

Bakayoko Siaka.2

Mme NAOURI : [10:13:30]3

Q. [10:13:30] D’accord.4

Donc, c’est... est-ce que c’est une grenade qui fait de la fumée quand elle touche le5

sol ?6

R. [10:13:39] Non. Ça... ça, c’est une grenade lacrymogène. C’est cette grenade7

lacrymogène-là qui a tué Bakayoko Salimata. Voilà.8

Q. [10:13:55] D’accord.9

Alors, Monsieur le témoin, vous nous avez dit hier que Timité a installé une table10

pour barrer la route, n’est-ce pas ?11

C’est page 27, lignes 18 à *26 des transcrits.12

Est-ce que c’est correct ?13

R. [10:14:20] Oui.14

Q. [10:14:22] Il voulait barrer la route à qui ?15

R. [10:14:28] Il voulait barrer la route à ceux qui nous attaquaient, ceux qui venaient16

du côté du commissariat, sur le boulevard principal.17

Q. [10:14:45] D’accord.18

Alors, Monsieur le témoin, est-ce que les jeunes qui étaient avec vous étaient19

organisés par petits groupes ?20

R. [10:15:22] Non.21

Q. [10:15:26] Est-ce qu’il y avait des responsables de ces jeunes ?22

R. [10:15:32] Non.23

Q. [10:15:42] Monsieur le témoin, est-ce que vous étiez considéré comme un des24

leaders des jeunes de Doukouré ?25

R. [10:15:52] Non, puisque je suis pas jeune.26

Q. [10:16:00] D’accord.27

Mais vous n’avez pas le titre de « président des jeunes de Doukouré » ?28

ICC-02/11-01/15-T-149-Red2-FRA CT WT 02-05-2017 14/85 GB T



Procès — Témoin CIV-OTP-P-0436 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

02/05/2017 Page 15

R. [10:16:08] Les gens m’appellent « président », les gens m’appellent « président »,1

parce que quand on parle à la jeunesse, souvent, ils nous écoutent. Donc, on nous2

appelle « président », Brahima et moi, mais nous ne sommes pas présidents.3

Q. [10:16:33] Alors, Monsieur le témoin, on a parlé d’Okou Traoré et de son4

témoignage, et je vais vous dire ce qu’il nous… nous a dit à propos de votre rôle sur5

les jeunes… auprès des jeunes — pardon. C’est le transcrit 147 du 26 avril 2017,6

page 95, ligne 24, à page 95, ligne 4.7

« Adama… »8

« Mm-hm. »9

« … il avait un rôle important auprès des jeunes, n’est-ce pas ? »10

Réponse : « Oui, il n’y a pas de… Ça, c’est sûr. »11

Question : « C’est quoi, c’était quoi, son rôle ? »12

Réponse : « En tout cas, il était le leader des jeunes. Ça, je peux le dire. Quand on a13

besoin de jeunes, on passait par lui. » Fin de citation.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:17:55] Madame le15

Procureur.16

Mme CHUBIN (interprétation) : [10:17:58] J’ai une question de procédure, et je17

voudrais vous citer.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:18:06] Vous me citez ?19

Mme CHUBIN (interprétation) : [10:18:08] Oui, en effet. Lors d’une décision orale20

précédente, vous dites que l’on peut confronter un témoin avec des éléments fournis21

dans la déposition d’un précédent témoin, mais que les noms et la référence « P » ne22

devaient pas être mentionnés.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:18:28] En effet, mais24

c’était sans doute dans le cas d’un témoin protégé, mais je pense que ce témoin25

n’était sans doute pas protégé. Donc, peut-être que l’on ne devrait pas mentionner le26

nom, mais on peut mentionner sa référence, le numéro « P ».27

Veuillez poursuivre, Madame Naouri.28
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Mme NAOURI : [10:18:51] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [10:18:54] Alors, Monsieur le témoin, Okou Traoré nous a dit que vous étiez le2

leader des jeunes.3

Est-ce que vous pouvez nous dire… enfin, selon vous, pourquoi Okou Traoré a fait4

sa déclaration ?5

R. [10:19:04] Oui. Même aujourd’hui, si le doyen Okou Traoré a besoin de jeunes6

gens au quartier Doukouré, il fait… il me fait appel ; Brahima et moi, on fait la7

commission à la jeunesse. Si c’est pour les appeler, ils viennent. Nous sommes8

comme la courroie de transmission entre la jeunesse et les doyens.9

Q. [10:19:52] D’accord.10

Vous êtes la courroie de transmission, donc on faisait appel à vous pour transmettre11

des messages aux jeunes ; c’est bien ça ?12

R. [10:20:08] C’est ça.13

Q. [10:20:11] Qui faisait appel à vous pour faire passer des messages aux jeunes ?14

R. [10:20:24] Euh, si le président Okou a besoin de la jeunesse, il nous faisait la15

commission. Souvent, l’imam, le grand imam de la mosquée, s’il a besoin de la16

jeunesse, il nous fait appel. Même aujourd’hui, s’ils ont besoin de la jeunesse, ils17

nous font appel. Okou Traoré, il est le président du comité de gestion de la mosquée,18

mais il n’est pas imam, Okou Traoré. C’est lui qui gère la mosquée.19

Q. [10:21:21] D’accord.20

Et quand vous faisiez passer des messages aux jeunes, ils vous écoutaient, n’est-ce21

pas ?22

R. [10:21:33] Oui.23

Q. [10:21:34] D’accord.24

Et Bobby, il était président des jeunes, n’est-ce pas ?25

R. [10:21:43] Non. On joue le même rôle.26

Q. [10:21:49] D’accord.27

Monsieur le témoin, est-ce que vous savez si ces jeunes se servaient d’armes pour28
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surveiller le quartier ?1

R. [10:22:13] Il n’y avait pas d’armes, puisqu’on était avec eux à tout moment. Il n’y2

avait pas d’armes.3

Q. [10:22:23] Ils ne disposaient pas de gourdins ou de machettes ?4

R. [10:22:29] Non.5

Q. [10:22:35] Monsieur le témoin, je vais vous lire un extrait de la déclaration que6

vous avez donnée aux enquêteurs du Bureau du Procureur. Et au paragraphe 99,7

vous dites : « Les enquêteurs m’ont demandé s’il y avait effectivement la présence de8

rebelles dans le quartier Doukouré. Il n’y a jamais eu de rebelles dans notre quartier9

Doukouré. Nous avons repoussé les jeunes miliciens pro-Gbagbo nous-mêmes. Nous10

n’étions armés que de cailloux, de gourdins et de machettes. » Fin de citation.11

R. [10:23:20] Oui.12

Q. [10:23:21] Est-ce que c’est correct ?13

R. [10:23:22] Oui.14

Q. [10:23:26] D’accord.15

Est-ce que vous savez si Koné Gilbert Kafana a fourni des armes aux jeunes du16

RDR ?17

R. [10:23:44] Non. Je ne pense pas qu’il l’ait fait, sinon, en tant que responsable, je18

l’aurais su.19

Q. [10:24:00] D’accord.20

Alors, Monsieur le témoin, vous êtes menuisier charpentier ; c’est bien ça ?21

R. [10:24:16] Oui.22

Q. [10:24:19] Est-ce que vous travaillez toujours ?23

R. [10:24:26] Bon, je ne peux pas dire que je travaille toujours comme avant, puisque24

mon matériel a été emporté, le matériel que j’avais. Je ne sais plus comment faire25

pour réacquérir ce matériel, donc je fais mes bricoles avec le peu que j’ai.26

Q. [10:25:04] D’accord.27

Mais c’est votre source principale de revenus ; c’est bien ça ?28
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R. [10:25:10] Oui.1

Q. [10:25:12] D’accord.2

Monsieur le témoin, le jour des événements du 25 février, est-ce que vous avez vu3

des hélicoptères de l’ONUCI ?4

R. [10:25:35] Oui.5

Q. [10:25:36] Combien ?6

R. [10:25:39] J’ai vu deux, parce que quand les hostilités ont commencé, j’ai appelé, et7

10 minutes après, j’ai vu un hélicoptère dans le ciel, et je crois un deuxième, si ma8

mémoire est bonne.9

Q. [10:26:13] D’accord.10

Et où étiez-vous exactement quand vous avez vu ces hélicoptères ?11

R. [10:26:21] J’étais au quartier Doukouré.12

Q. [10:26:30] Et est-ce que vous avez appelé l’ONUCI quand vous voyiez ces13

hélicoptères ?14

R. [10:26:39] Oui, j’ai appelé.15

Q. [10:26:46] Quelle heure était-il, à peu près ?16

R. [10:26:50] Quand j’appelais, il était… c’était aux environs de 13 h 30, 14 heures,17

l’après-midi.18

Q. [10:27:03] D’accord.19

Et comment se faisait-il que vous ayez le numéro de l’ONUCI sur vous ?20

R. [10:27:17] On nous a donné ça aux réunions du RDR, parce qu’on pouvait être21

menacés, et comme l’ONUCI était là pour la paix, ils pouvaient venir pour mettre fin22

aux hostilités.23

Q. [10:27:46] Et donc, vous aviez pris le soin d’enregistrer ce numéro de téléphone24

communiqué par le RDR ; c’est bien ça ?25

R. [10:27:59] Oui.26

Q. [10:28:02] Combien de fois avez… avez-vous essayé de joindre l’ONUCI ce jour-27

là ?28

ICC-02/11-01/15-T-149-Red2-FRA CT WT 02-05-2017 18/85 GB T



Procès — Témoin CIV-OTP-P-0436 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

02/05/2017 Page 19

R. [10:28:09] C’est deux fois.1

Q. [10:28:13] Et vous avez parlé à quelqu’un les deux fois où vous avez appelé ?2

R. [10:28:23] Oui.3

Q. [10:28:26] Est-ce que la personne vous a dit si elle pouvait intervenir sur le sol ou4

pas ?5

R. [10:28:35] La seconde fois, quand j’ai appelé, j’ai… j’ai dit que c’est moi qui avais6

appelé tout à l’heure et que nous sommes toujours attaqués.7

Je lui ai demandé s’il entendait les coups de feu. Il a dit « si », mais que, « désolé,8

nous ne pouvons pas intervenir au sol. Les appareils que vous voyez voler sont les9

nôtres. » C’est comme ça il m’a répondu.10

Q. [10:29:14] D’accord.11

Très bien. Alors, Monsieur le témoin, maintenant, je voudrais clarifier avec vous12

certaines choses que vous nous avez dites hier concernant ceux que vous avez13

appelés « miliciens ». Est-ce que vous pouvez nous dire ce qu’est un milicien, selon14

vous ?15

R. [10:29:41] Pour moi, un milicien, c’est quelqu’un qu’un parti au pouvoir recrute16

pour faire le travail à sa place.17

Q. [10:30:10] D’accord.18

Et selon vous, Cobri enrôlait des jeunes du quartier de Doukouré, n’est-ce pas ?19

R. [10:30:32] Il enrôlait tous les jeunes qui venaient le voir pour être dans son20

mouvement. Il y avait des jeunes de quartier Doukouré qui s’étaient fait enrôler21

auprès de lui, mais ce n’était pas tous les jeunes de quartier Doukouré.22

Q. [10:31:01] D’accord.23

Donc, des personnes de toutes origines ethniques se rendaient auprès de Cobri ; c’est24

bien ça ?25

R. [10:31:16] Bon, je ne peux pas affirmer les ethnies, mais c’est un jeune Koyaka —26

un seul jeune Koyaka, qu’on voyait courir avec ces miliciens-là. Et à la fin, il a quitté.27

Q. [10:31:46] D’accord.28
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Et quand vous voyez des jeunes courir, ce sont des entraînements sportifs que vous1

voyiez, n’est-ce pas ?2

R. [10:32:01] Oui, des entraînements sportifs, mais avec leur coach qui a souvent une3

arme à la main, voilà, qui... qui dirige le groupe.4

Q. [10:32:18] D’accord.5

Monsieur le témoin, Bobby était également un coach d’une équipe de football, n’est-6

ce pas ?7

R. [10:32:29] Il est le président, président d’un centre de formation de football.8

Q. [10:32:40] D’accord.9

Alors, hier, quand nous parlions de Cobri, vous nous avez dit — et je vous cite,10

page 13 lignes 3 à 5 : « Cobri, c’est un jeune Bété qui était, par le passé, secrétaire11

général ou bien le président du marché de la Sicogi. » Pouvez-vous nous expliquer12

ce qu’est le secrétaire général ou le président du marché de Sicogi ?13

R. [10:33:19] Oui. En quelque sorte, c’est lui qui gérait le marché de Sicogi : de celui14

qui doit s’installer, celui qui doit payer ses droits, les organiser ; voilà, c’était lui.15

Q. [10:33:49] D’accord.16

Et c’est quoi ce marché ?17

R. [10:33:55] C’est le grand marché de Sicogi.18

Q. [10:34:13] Donc, si je comprends bien, il était en contact avec tous les commerçants19

des quartiers environnants ?20

R. [10:34:21] Oui.21

Q. [10:34:22] D’accord.22

Et est-ce qu’il avait des concurrents, des ennemis ?23

R. [10:34:46] Pardon ?24

Q. [10:34:48] Est-ce qu’il avait des ennemis du fait de sa fonction de secrétaire25

général du marché ?26

R. [10:34:54] Bon, ça, je ne le sais pas, moi je suis... je suis menuisier ébéniste, je ne27

vais pas au marché. Peut-être si c’est pour aller faire un travail et puis, en ressortir...28
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donc, ses relations avec les commerçants, j’en sais rien.1

Q. [10:35:16] D’accord.2

Mais vous, vous connaissez Cobri depuis longtemps, n’est-ce pas ?3

R. [10:35:27] Oui. Depuis les années 95.4

Q. [10:35:34] Alors, vous nous avez dit hier, page 13, lignes 11 à 15, à la question :5

« Quel genre d’activités politiques avez-vous fait ensemble. » Réponse : « À ce6

moment, le FPI et le RDR étaient en jumelage et on a fait ensemble le boycott actif,7

puis on faisait des réunions ensemble. » Fin de citation.8

Est-ce que vous pouvez nous dire ce que c’était ce « jumelage » ?9

R. [10:36:11] Ce jumelage, c’est que le RDR et le FPI, disons les responsables, avaient10

convenu de mener les activités ensemble. De parler d’une même voix. C’est ça, le11

jumelage.12

Q. [10:36:42] Et est-ce que vous continuiez à vous fréquenter, même si vous ne13

travailliez plus ensemble, avec Cobri ?14

R. [10:36:52] Avant la crise postélectorale, oui.15

Q. [10:36:58] D’accord.16

Monsieur le témoin, qui est Abou Dawe ?17

R. [10:37:18] Abou Dawe, c’est le responsable à la sécurité du district dont je suis18

commissaire politique.19

Q. [10:37:27] D’accord.20

Donc c’était une fonction officielle au sein du RDR, n’est-ce pas ?21

R. [10:37:43] Oui.22

Q. [10:37:45] Et... pardon, Abou Dawe connaissait bien les jeunes du quartier ?23

R. [10:37:53] Presque tous.24

Q. [10:37:58] Il est devenu FRCI, n’est-ce pas ?25

R. [10:38:07] Oui.26

Q. [10:38:08] Est-ce que d’autres jeunes du quartier l’ont rejoint auprès des FRCI ?27

R. [10:38:15] Oui.28
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Q. [10:38:18] Combien ?1

R. [10:38:22] Bon, je ne saurais le dire, mais je... je connais à peu près cinq, six2

personnes.3

Q. [10:38:35] D’accord.4

Et, Monsieur le témoin, qui est Fofana Vamara ?5

R. [10:38:47] Fofana Vamara, c’est — si j’ai bonne mémoire, lui, s’était fait enrôler6

auprès de Cobri.7

Q. [10:39:09] Alors, Monsieur le témoin, je vais vous lire le paragraphe 41 de votre8

déclaration aux enquêteurs du Bureau du Procureur.9

R. [10:39:16] Oui.10

Q. [10:39:24] « Cobri, je le connais depuis 1995, on faisait des activités ensemble dans11

le cadre du Front républicain. À ce moment-là il était le secrétaire général du marché12

de Sicogi. Il était militant FPI, il l’est resté jusqu’à maintenant. Quand il faisait ses13

tours avec le mégaphone, il le faisait en tant que militant du FPI. Il travaillait avec14

Charles Blé Goudé, et lui rendait des comptes. Je le sais de Fofana Vamara. Celui-ci15

est un jeune Koyaka de la région de Mankono. Il s’est fait enrôler parmi les jeunes16

miliciens parce qu’il voulait être soldat. Mais à la longue, il a compris que c’était17

contre les Dioula qu’il allait se battre, donc il s’est retiré. Il est aujourd’hui, dans les18

FRCI, c’est donc lui qui m’a dit que les responsables des groupes recrutés rendaient19

des comptes à Charles Blé Goudé. » Fin de citation.20

Donc, une de vos sources, c’était Fofana Vamara ; c’est bien ça ?21

R. [10:41:01] C’est bien ça.22

Q. [10:41:05] Et il est devenu FRCI ; c’est bien ça ?23

R. [10:41:09] C’est ça.24

Q. [10:41:11] Est-ce que vous savez quand est-ce qu’il est devenu FRCI ?25

R. [10:41:20] Non, parce que... pendant la crise postélectorale, depuis la crise26

postélectorale, je ne l’ai plus revu jusqu’à maintenant.27

Q. [10:41:31] D’accord.28
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Et est-ce que Bobby vous a rencontré... vous a raconté, pardon, qu’il avait servi de1

guide aux FRCI à Doukouré, en avril 2011 ?2

R. [10:41:54] En avril 2011 ? Non. Non, il m’en a pas parlé.3

Q. [10:42:14] D’accord.4

Et est-ce que vous avez parlé avec Bobby des jeunes qui s’étaient enrôlés auprès des5

FRCI ?6

R. [10:42:28] Bon, il se peut, parce que, sur notre plate-forme, on parle de tout ; donc,7

on se dit ceux qui sont FRCI, ceux qui n’ont pas été FRCI. Voilà.8

Q. [10:42:49] D’accord.9

Alors, Monsieur le témoin, à la suite des événements du 25 février 2011, vous avez10

commencé à recenser des victimes, n’est-ce pas ?11

R. [10:43:11] C’est bien ça.12

Q. [10:43:13] D’accord.13

Et vous avez fait ce travail de recensement avec Bobby.14

R. [10:43:24] Oui.15

Q. [10:43:27] Est-ce que c’est vous qui avez pris l’initiative de recenser les victimes16

du quartier ou on vous a demandé de le faire ?17

R. [10:43:37] C’est nous qui avons pris l’initiative, puisque celui qui est blessé, c’est à18

nous qu’il venait expliquer.19

Q. [10:43:47] D’accord.20

Alors, nous avons parlé tout à l’heure d’Okou Traoré, et lors de son témoignage, il21

dit — et je vais citer…22

M. GARCIA (interprétation) : [10:44:27] Monsieur le Président, désolé d’interrompre,23

mais j’ai une objection ici — c’est une question de principe —, et cela revient à ce que24

disait ma collègue il y a quelques instants. C’est contraire, complètement contraire à25

une décision préalable de la Chambre, à savoir confronter le témoin avec quelque26

chose qu’a dit un autre témoin.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:44:51] C’est tout à fait28

ICC-02/11-01/15-T-149-Red2-FRA CT WT 02-05-2017 23/85 GB T



Procès — Témoin CIV-OTP-P-0436 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

02/05/2017 Page 24

légitime. Si cela a été dit, ça fait partie du dossier de l’affaire.1

M. GARCIA (interprétation) : [10:44:58] Eh bien, notre avis est le suivant : la2

Chambre a déjà rendu une décision disant que la Défense pourrait atteindre le même3

objectif en le confrontant avec les éléments fournis par un autre témoin. Ici, il me4

semble que le problème, c’est que nous demandons à un témoin de commenter la5

crédibilité d’un autre témoin, alors que c’est à la Chambre de prendre cette décision.6

Il me semble que ce que veut faire la Défense pourrait être fait autrement. Il s’agit7

d’une question de procédure. Il y a des moyens beaucoup plus simples, sans8

demander au témoin de commenter ce qu’a dit un autre témoin.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:45:39] Mais il ne10

commente pas la crédibilité du témoin. C’est autre chose que de commenter ce qui a11

été dit. C’est tout à fait légitime que de confronter un témoin avec quelque chose12

qu’un autre témoin a déclaré dans l’affaire. Il ne s’agit pas d’un témoin futur qui n’a13

pas encore déposé. Dans ce cas-là, oui, il faudrait être plus vague, car on ne peut pas14

confronter le témoin avec quelque chose qui n’est pas déjà dans le dossier de15

l’affaire. Mais si nous avons un document, si nous avons une déclaration ou une16

déposition, c’est tout à fait légitime, eh voilà.17

M. GARCIA (interprétation) : [10:46:16] Mais cette Chambre a rendu une décision.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:46:19] Non, il n’y a pas19

eu de décision de cette Chambre dans ce sens-là. Effectivement, une décision existe,20

mais il s’agit d’une décision concernant des témoins qui n’ont pas encore déposé21

dans l’affaire.22

M. GARCIA (interprétation) : [10:46:35] Je lis la décision de la Chambre. C’est ainsi23

que je l’ai lue. Il me semble que c’est un raisonnement que l’Accusation a déjà24

présenté. Il s’agit de toute la question, très large, de… qui consiste à… de demander25

à un témoin de commenter la déposition d’un autre témoin. Il me semble que la26

Défense peut le faire beaucoup plus simplement en le confrontant avec ce qui a été27

dit. Dès que l’on annonce le nom du témoin, cela met une certaine pression sur le28
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témoin. C’est une objection en continu, si je puis dire, de la part de l’Accusation, par1

rapport à cette question.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:47:18] Veuillez3

poursuivre, s’il vous plaît, Madame… Maître Naouri.4

Mme NAOURI : [10:47:23]5

Q. [10:47:24] Monsieur le témoin, vous êtes toujours là ?6

R. [10:47:26] Oui.7

Q. [10:47:28] Bravo.8

Alors, comme je le disais, je vais vous lire un extrait du témoignage public et oral9

d’Okou Traoré.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:47:40] Évitez tout11

simplement de donner le nom, et puis… et puis voilà. Ce sera plus sûr. Évitez de12

citer le nom.13

Mme NAOURI : [10:47:50] Mais, Monsieur le Président…14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:47:52] Non. Évitez de15

citer le nom. Dites « le témoin P », et cetera, s’il vous plaît.16

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)17

Mme NAOURI : [10:48:21]18

Q. [10:48:23] Alors, je vais vous lire un extrait, Monsieur le témoin.19

« Est-ce que c’est vous qui avez demandé à Adama et Bobby de recenser des20

victimes de votre quartier ? »21

« Non, mais ceux qui ont fait ce travail, ce sont eux qui ont enterré les morts, qui ont22

pris les noms, et qu’ils ont transmis à Diomandé et Bobby. Voilà. »23

« Monsieur le témoin, je vais vous lire le paragraphe 112 de votre déclaration. »24

« Mm-hm… »25

« Et il m’a demandé de rappeler pour le dossier… » Pardon. « Et il m’a été demandé26

de rappeler pour le dossier le numéro de l’attestation, donc je vais le faire : c’est le27

CIV-OTP-0057-1347… 45 — pardon.28
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Alors, au paragraphe 112, vous dites : “Mm-hm. Je voudrais préciser aux enquêteurs1

qu’en dehors du rapport de l’huissier de justice que j’ai mentionné un peu plus tôt,2

tous les autres documents, annexes 2, 3, 4, 5, 5 bis, 6, 7 et 8, ont été préparés par3

Bakayoko, Adama et Ibrahim. Ce sont deux personnes qui ont été mandatées pour4

recenser tout ce qui se passait dans le quartier, dans les quartiers Doukouré et Lem,5

comme les… les décès, les décès (phon.), les personnes exhumées, les femmes violées6

et les vieux (phon.) pendant la crise 2010-2011.7

Alors, je vous pose la question : est-ce que vous avez mandaté ces personnes ? »8

Réponse : « Effectivement, puisque déjà au début de la crise, c’est ce que je leur avais9

demandé. Oui, voilà. »10

Question : « Donc, vous leur avez demandé, dès le début de la crise, de recenser des11

victimes ? »12

« Oui, j’ai commencé à faire un dossier, et c’est le dossier que j’ai actuellement. »13

« D’accord. » Fin de citation.14

Alors, ma question : est-ce que le président du comité de gestion de la mosquée de15

Lem vous a mandaté pour faire ce travail de recensement ?16

R. [10:51:08] Oui, je sais pas… un petit commentaire : le vendredi, déjà, quand il y a17

eu des blessés et des décès, on a commencé d’abord à écrire, parce que personne ne18

savait qu’on « en allait » arriver là. Et le samedi, déjà, les cas de décès, les cas de19

blessés, les cas de disparus, on a commencé à écrire. Ça, c’est Brahima et moi. C’est…20

c’est pour cela j’ai dit que c’est nous qui avons pris l’initiative de le faire. Le21

président Okou, quand on s’est rencontrés, il nous a demandé la même chose. On a22

dit « O.K. » En ce moment, on avait déjà commencé, et on a mis tout à sa disposition.23

Voilà.24

Q. [10:52:16] D’accord.25

Et est-ce que vous lui rendiez des comptes, au président du comité de gestion ?26

R. [10:52:25] Oui, sur le recensement des victimes, sur les problèmes rencontrés, si.27

Q. [10:52:34] À quelle fréquence ?28
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R. [10:52:39] Je me retrouve pas. Je comprends pas bien.1

Q. [10:52:45] D’accord.2

Combien de fois ? Tous les jours, toutes les semaines ? Combien de fois par…3

combien de fois vous leur avez… vous avez… Pardon, je me reprends.4

Vous avez rendu des comptes… des comptes au président ?5

R. [10:53:02] Oui, plusieurs, plusieurs fois. Il n’y a pas de nombre par semaine ni par6

jour, parce qu’on prie dans la même mosquée. Juste après la prière, si j’ai à lui parler,7

s’il sort, je sors avec lui, je lui fais le point de ce qu’il y a. Juste s’il y a quelque chose8

qui doit être informé, à la prière, généralement, c’est à la prière que je lui rends9

compte verbalement.10

Maintenant, s’il y a lieu de lui donner des documents, là, j’attends aux heures11

creuses, c’est-à-dire aux heures où il n’y a pas de prière et aux heures où il ne se12

repose pas, je me rends chez lui, avec ou sans Brahima, et lui remets les documents.13

Q. [10:53:59] D’accord.14

Et est-ce que le président du comité de gestion vous mettait en contact avec des15

victimes potentielles ?16

R. [10:54:15] Bon, là, je… je m’en souviens pas, mais si… en général, quand17

quelqu’un vient le voir parce qu’elle est victime, il les envoyait vers nous, puisque18

c’est nous qui les inscrivons — il les envoyait vers nous —, et on prenait leurs noms.19

Q. [10:54:56] D’accord.20

Monsieur le témoin, Imbassou Ouattara vous a aussi demandé, à vous et Bobby, de21

recenser les victimes de votre quartier, n’est-ce pas ?22

R. [10:55:04] Oui.23

Q. [10:55:13] À quel moment ?24

R. [10:55:16] C’était pendant la crise postélectorale.25

Q. [10:55:22] D’accord.26

R. [10:55:23] Voilà.27

Q. [10:55:27] Et est-ce qu’Imbassou Ouattara et Okou Traoré étaient en contact28
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concernant votre travail de recensement, puisqu’ils vous l’avaient demandé tous les1

deux ?2

R. [10:55:42] Je pense pas.3

Q. [10:55:47] D’accord.4

Et est-ce que vous rendiez des comptes à Imbassou Ouattara sur votre travail de5

recensement ?6

R. [10:56:06] Oui. Je lui ai même donné un document de… la liste des victimes — je7

lui ai « remis ».8

Q. [10:56:17] D’accord.9

Quand vous dites : « Je lui ai remis une liste de documents », est-ce que vous voulez10

dire la liste qui portait sur les 25 veuves ?11

R. [10:56:34] D’abord, les 25 veuves, ensuite, la liste complète des… des décédés,12

disparus et tout. Mais c’est la liste des 25 que j’ai « remis » avant le 30, 5e mois, 2011.13

Je lui ai remis *les noms des 25 — sur sa demande, bien sûr.14

Q. [10:57:08] D’accord.15

Et est-ce que vous avez remis cette même liste à Koné Kafana ?16

R. [10:57:15] Non.17

Q. [10:57:27] Est-ce que vous avez remis cette liste à Touré Adama ?18

R. [10:57:37] Oui.19

Q. [10:57:43] D’accord.20

Est-ce que vous savez si Touré Adama a remis cette liste à Koné Kafana ?21

R. [10:57:51] Il ne m’en a pas parlé.22

Q. [10:57:55] D’accord.23

Et est-ce que vous, Monsieur le témoin, vous étiez présent lors de la cérémonie du24

8 janvier 2012 de remise d’enveloppes aux 25 veuves, organisée par le ministre Koné25

Kafana Gilbert ?26

R. [10:58:15] Oui.27

Q. [10:58:18] Très bien.28
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Alors, Monsieur le témoin, on a compris que vous étiez le président du Collectif des1

victimes du quartier de Doukouré, Yopougon, et que Bobby était le vice-président.2

Quand avez-vous décidé de créer ce collectif ?3

R. [10:58:47] Depuis que nous avons commencé à recenser les victimes, je ne sais pas4

quand, mais c’est en 2013 qu’on a… on a fait la demande de… de reconnaissance au5

ministère de l’Intérieur, donc c’est cette date-là que nous prenons.6

Sinon, depuis 2011, à mon retour de mon exil interne, on a décidé de faire une liste,7

de trouver des bases de… une base de données à tout ce que nous faisons. Et par la8

suite, on a… en 2012, on a trouvé un nom, qui est le Collectif des victimes quartier9

Doukouré Yopougon, et en 2013, on a essayé d’officialiser.10

Q. [10:59:49] D’accord.11

Donc, avant, vous exerciez dans un cadre informel ; c’est bien ça ?12

R. [10:59:58] C’est bien ça.13

Q. [11:00:01] Qui vous a dit qu’il fallait officialiser votre activité ?14

R. [11:00:08] C’est nous-mêmes. C’est nous-mêmes qui avons pris l’initiative de le15

faire, parce que pour être pris au sérieux, il faut être officiel. C’est tout.16

Q. [11:00:28] D’accord.17

Et pendant combien de temps après la formalisation de votre collectif avez-vous18

continué votre travail ?19

R. [11:00:42] Ça continue. Même si, aujourd’hui, quelqu’un vient avec des… avec son20

nom et des documents qui prouvent que la personne a été victime, pendant la crise21

postélectorale ou bien depuis toutes les crises ivoiriennes à partir de 99, bien sûr,22

nous, on recense. Même si quelqu’un vient aujourd’hui, voilà, on l’inscrit, on23

s’assure si la personne n’est pas inscrite chez quelqu’un d’autre, c’est-à-dire une24

autre association de victimes.25

Q. [11:01:25] D’accord.26

Donc, vous êtes toujours en contact avec toutes les victimes de votre collectif jusqu’à27

aujourd’hui ; c’est bien ça ?28
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R. [11:01:34] Pas avec toutes les victimes, parce qu’il y en a qui ne sont plus au1

quartier, il y en a qui ne sont plus au pays. Bon, malheureusement, il y en a… il y en2

a… des décès. Donc, en tout cas, on a la liste, on a le nom de tout le monde. Il y en a3

le contact ne passe plus. Donc, on fait avec ceux qu’on peut joindre à tout moment.4

Mme NAOURI : [11:02:02] D’accord.5

Monsieur le Président, je vois l’heure, donc je me retourne vers vous. Peut-être c’est6

le bon moment pour faire la pause.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:02:15] La question que je8

pose maintenant, c’est : de combien de temps avez-vous encore besoin avec ce9

témoin ?10

Mme NAOURI : [11:02:26] Je pense pas en avoir pour plus que la séance prochaine, au11

gros… grand maximum, en voyant large, Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:02:39] Je vous rappelle13

que vous interrogez maintenant ce témoin depuis plus de deux heures, et nous14

avions prévu deux heures et demie.15

Nous avons maintenant la pause, et nous revenons après 11 h 30, quelques minutes16

après 11 h 30.17

Mme L’HUISSIER : [11:03:15] Veuillez vous lever.18

(L’audience est suspendue à 11 h 03)19

(L’audience est reprise en public à 11 h 33)20

Mme L’HUISSIER : [11:33:33] Veuillez vous lever.21

Veuillez vous asseoir.22

(Le témoin est présent dans le prétoire)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:33:50] Rebonjour.24

Maître Naouri, veuillez poursuivre. Et n’oubliez pas notre programme : vous avez25

deux heures et demie de prévues. Merci beaucoup.26

Mme NAOURI : [11:34:11]27

Q. [11:34:11] Rebonjour, Monsieur le témoin.28
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R. [11:34:19] (Intervention inaudible).1

Q. [11:34:20] Alors, nous… avant la pause, nous parlions donc de votre collectif ; est-2

ce que vous disposez de statut du collectif ?3

Vous m’entendez, Monsieur le témoin ?4

R. [11:34:37] (Intervention inaudible).5

Mme NAOURI : [11:34:38] Alors, je ne sais pas si c’est moi, mais je… j’entends pas le6

témoin.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:47] Monsieur le8

témoin, est-ce que vous m’entendez ?9

LE TÉMOIN : [11:34:52] Oui, très bien.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:34:55] Très bien, parfait.11

Je crois que ça marche maintenant.12

Allez-y, veuillez poursuivre.13

Mme NAOURI : [11:35:03]14

Q. Alors, Monsieur le témoin, comme on vous entendait pas, je vous repose la15

question : est-ce que vous disposez des collectifs de… pardon, des statuts de votre16

collectif ?17

R. [11:35:20] Oui.18

Q. [11:35:20] Vous ne les avez pas communiqués au Bureau du… au Bureau du19

Procureur, n’est-ce pas ?20

R. [11:35:25] Je pense que si, parce que… Je pense que si.21

Q. [11:35:32] D’accord.22

Et est-ce que vous avez avec vous, aujourd’hui, ici, à La Haye, une copie des statuts23

de votre collectif ?24

R. [11:35:49] Non.25

Q. [11:35:51] D’accord.26

Alors, Monsieur le témoin, lors de l’interrogatoire par la représentante du Bureau du27

Procureur, on vous a montré deux documents, et je voudrais y revenir un bref28
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instant.1

Le premier document est le CIV-OTP-0058-0333. Il s’agit du récépissé de dépôt2

portant déclaration d’association, signé par le premier adjoint au maire de3

Yopougon, le 27 décembre 2013.4

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [11:36:44] Le document est5

diffusé devant le témoin.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:49] Merci.7

Mme NAOURI : [11:36:58]8

Q. Est-ce que vous voyez le document, Monsieur le témoin ? Alors, je… je m’adresse9

à la greffière d’audience puisque nous ne voyons pas ici le document affiché.10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:37:07] Il faut appuyer sur « Evidence 1 ».11

(Le greffier d’audience s’exécute)12

Mme NAOURI : [11:37:23] Très bien. Merci, Madame la greffière.13

Q. [11:37:26] Alors, Monsieur le témoin, il est indiqué sur le document — et je14

cite : « Le présent document ne tient pas lieu de récépissé de déclaration. » Donc, ce15

document ne prouve pas que votre collectif ait été officiellement déclaré, n’est-ce16

pas ?17

R. [11:37:42] Oui, si c’est inscrit ainsi.18

Q. [11:37:45] D’accord.19

Alors, nous allons vous montrer le deuxième document, le CIV-OTP-0058-0334.20

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [11:38:13] Monsieur le21

Président, le document est sous les yeux du témoin.22

Mme NAOURI : [11:38:39]23

Q. [11:38:39] Monsieur le témoin, j’attends juste que le document apparaisse chez24

nous.25

(Le greffier d’audience s’exécute)26

Et voilà.27

Alors, sur le document, il est indiqué — et je cite : « Le ministre d’État, ministre de28
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l’Intérieur et de la Sécurité, en application des dispositions de l’article 37 de la loi1

n° 60-315 du 21 septembre 1960 relative aux associations, délivrera un récépissé de2

déclaration à l’issue de l’instruction du dossier. »3

Donc, ce document ne prouve pas que votre collectif ait été officiellement déclaré,4

n’est-ce pas ?5

R. [11:39:28] Bon, ici, il n’est pas inscrit que le dossier n’est pas officialisé, il est dit6

qu’il nous sera remis un récépissé, c’est tout.7

Q. [11:39:48] Il est dit que vous recevrez un récépissé à l’issue de l’instruction du8

dossier. Ce qu’il… ce que cela signifie, c’est que votre dossier va être examiné ; c’est9

bien ça ?10

R. [11:40:08] Bon, c’est un terme juridique. Moi, je… je n’y connais pas.11

Q. [11:40:14] D’accord.12

Dernière question à ce sujet : est-ce que vous avez reçu d’autres documents qui13

prouveraient que votre association a été officiellement déclarée ?14

R. [11:40:32] À part ces deux, non.15

Q. [11:40:36] D’accord.16

Alors, vous nous avez dit hier — et je vous cite, page 55, lignes 26 à page 56,17

ligne 12… pardon, page 56, ligne 2 : « Je suis le président du collectif, j’ai mon vice-18

président qui est Brahima Bakayoko qui est connu sous le nom… sous le surnom de19

Bobby, c’est lui et moi qui faisions le travail. »20

Question : « Et à part vous et Bakayoko Brahima, y a-t-il eu d’autres personnes21

impliquées dans le travail de “la collective” ? »22

Réponse : « Oui, il y a le secrétaire général du collectif, feu le secrétaire général23

Kassiry, Mohamed Gnahoré (phon.), qui est le secrétaire général adjoint, et il y a le24

(phon.) Bakayoko et Bakayoko qui nous ont tous aidés à prendre les noms des25

victimes. » Fin de citation.26

Ma question : est-ce que vous pouvez nous donner le nom d’autres… d’autres27

personnes qui font partie de votre collectif ?28
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R. [11:42:05] Euh… pour une rectification, c’est feu Gnahoré (phon.) Kassiry, qui était1

le secrétaire général, le secrétaire général adjoint, c’est Akapo (phon.) Denis (phon.).2

D’autres personnes qui sont impliquées… sont membres du bureau, il y a Bakayoko3

Gahoussou et Matiéné (phon.) Diomandé (phon.) qui sont trésoriers ; il y a le doyen4

Okou (phon.) et Adama Diomandé, chef central, quartier Doukouré, et Adama Touré5

qui sont membres d’honneur.6

Q. [11:43:07] D’accord.7

R. [11:43:14] Bon, Je n’ai pas la liste devant moi ; sinon, il y a encore d’autres8

personnes.9

Q. [11:43:19] D’accord.10

Et est-ce que vous pouvez nous dire quelle est l’affiliation politique des deux11

membres d’honneur que vous venez d’indiquer ?12

R. [11:43:34] Bon, le collectif est apolitique. On recense toutes les victimes de tous13

bords politiques que ce soient. La liste peut en témoigner.14

Q. [11:43:55] D’accord.15

R. [11:43:56] Le recensement n’est pas basé sur les militants seulement RDR, tout le16

monde y figure.17

Q. [11:44:04] D’accord, Monsieur le témoin.18

Je vais vous demander de répondre à mes questions parce qu’il nous reste plus19

beaucoup de temps, et j’avais une question simple : quelle est l’affiliation politique20

des deux membres d’honneur que vous nous avez indiqués ?21

R. [11:44:19] Ils sont RDR.22

Q. [11:44:21] D’accord. Merci.23

Et est-ce que votre collectif dispose d’un bureau ?24

R. [11:44:32] Non.25

Q. [11:44:37] Donc, le hangar de Bobby n’est pas le bureau du collectif ?26

R. [11:44:42] Bon, un hangar, bon, c’est là-bas que nous… nous écrivons, nous27

inscrivons… où on se réunit, mais ce n’est pas un bureau.28
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Q. [11:44:55] D’accord.1

Alors, nous avons parlé des listes que vous avez remises ; ces listes ne contiennent2

pas de récit des événements. Alors, pouvez-vous nous dire comment vous avez3

procédé pour identifier les victimes ?4

R. [11:45:28] Euh… La victime vient déclarer qu’elle a été victime avec des5

documents, si c’est un blessé, avec un certificat médical ou une ordonnance de6

clinique où la date est indiquée, un certificat de décès où la date est indiquée, on7

prend en compte. J’ai dit qu’il y a les dates qui nous intéressent. On tient compte des8

dates.9

Q. [11:46:19] D’accord.10

Et quel type de question posez-vous aux victimes ?11

R. [11:46:27] Quand la victime arrive, on a un document où il y a des questionnaires :12

l’identité de la victime, sa date de naissance, le préjudice subi et la date du préjudice,13

s’il y a un témoin, s’il y a un constat d’huissier, et la photocopie de sa pièce d’identité14

et le récit de ce qui lui est arrivé.15

Q. [11:47:17] D’accord.16

Est-ce que vous aviez des critères pour déterminer, une fois que vous aviez récolté17

ces informations, qui était une victime ?18

R. [11:47:33] Si la victime nous donne le nom du témoin, on approche le témoin,19

sinon, on l’appelle pour lui poser la question de savoir si ce qu’a dit la victime est20

vrai ou faux.21

Q. [11:47:56] D’accord.22

Et si la personne est considérée comme victime, est-ce que vous lui donnez une carte23

de membre de votre collectif ?24

R. [11:48:17] Non.25

Q. [11:48:19] Est-ce que, lors des entretiens que vous aviez avec les victimes,26

plusieurs victimes étaient présentes en même temps ?27

R. [11:48:29] Non.28
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Q. [11:48:31] Est-ce que vous parliez de dommages et intérêts aux victimes ?1

R. [11:48:38] Non. Euh, si c’est du côté gouvernemental, oui, mais nous-mêmes, là,2

on n’a pas les moyens pour dédommager.3

Q. [11:48:57] Est-ce qu’il y avait des frais de dossier ?4

R. [11:49:02] Non.5

Q. [11:49:13] Est-ce que la personne qui se présentait en tant que victime vous6

demandait comment obtenir réparation ou des compensations financières ?7

R. [11:49:25] Sur le plan national, il y en a qui demandaient, sur le plan national,8

puisqu’il y a la CDVR, la CONARIV (phon.) et la cellule spéciale d’enquête — vers9

qui on envoyait ces victimes-là — nous posaient la question.10

Q. [11:49:49] D’accord.11

Et, Monsieur le témoin, comment avez-vous été informé des formalités à remplir12

pour que des victimes formulent des demandes de participation à la procédure à la13

CPI ?14

R. [11:50:06] J’ai été contacté par un membre du Bureau du Procureur qui m’a15

expliqué la procédure.16

Q. [11:50:27] Qui vous a contacté, Monsieur le témoin ?17

R. [11:50:46] Est-ce qu’il faut dire le nom de la personne ?18

Mme CHUBIN (interprétation) : [11:51:04] Est-ce qu’on pourrait passer à huis clos19

partiel pour le nom, s’il vous plaît ?20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:51:08] Oui.21

Huis clos partiel, s’il vous plaît.22

Monsieur le témoin, nous allons passer à huis clos partiel pour entendre le nom.23

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 51)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Passage en audience publique à 11 h 51)6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:51:57] Nous sommes en audience publique.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:52:10] Merci beaucoup.8

Nous sommes de nouveau en audience publique.9

Maître Naouri, veuillez poursuivre.10

Mme NAOURI : [11:52:16] Merci, Monsieur le Président.11

Q. [11:52:17] Alors, Monsieur le témoin, on vient de parler d’un nom qu’on va pas12

dire en audience publique. Est-ce que c’est… est-ce que c’est cette personne qui vous13

a remis les formulaires de participation de victimes ?14

R. [11:52:31] Oui.15

Q. [11:52:36] Est-ce que vous savez par qui cette personne a été… Est-ce que vous16

savez par qui cette personne était informée de… de comment vous joindre ?17

R. [11:52:49] Pardon ? J’ai pas bien compris.18

Q. [11:52:54] Comment cette personne est-elle parvenue jusqu’à vous, par19

l’intermédiaire de qui ?20

R. [11:53:09] Comme je suis leader de communauté, c’est dans ce cadre-là que la21

personne m’a contacté. J’ai… je lui ai demandé « qui m’a donné son numéro ». Il ne22

m’a pas dit celui qui lui a donné mon numéro.23

Q. [11:53:43] D’accord.24

Et est-ce que vous, personnellement, vous avez aidé des personnes à remplir des25

formulaires de victimes ?26

R. [11:53:54] Oui.27

Q. [11:53:56] D’accord.28
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Et comment vous aidiez ces victimes à remplir leur formulaire de participation à la1

Cour pénale internationale ?2

R. [11:54:14] D’abord, celui qui m’a donné les formulaires de participation, avant de3

me donner, on « les » a fait parvenir un groupe de… de victimes…4

Q. [11:54:32] Monsieur le témoin.5

R. [11:54:33] Oui.6

Q. [11:54:34] Je vous interromps parce que j’aimerais avoir une réponse à ma7

question. Si vous voulez apporter des précisions, évidemment que vous pouvez le8

faire, et vous nous avez dit beaucoup de choses hier, mais ma question, c’est de9

savoir comment, une fois que vous avez ces formulaires de participation de victimes,10

vous aidez les victimes à les remplir.11

R. [11:54:57] Oui. On a fait des séances de formation pour le remplissage des12

formulaires.13

Q. [11:55:15] Et qui participait à ces séances de formation ?14

R. [11:55:35] Association des victimes.15

Q. [11:55:37] Et donc, des personnes de votre collectif assistaient les victimes qui16

souhaitaient participer à la procédure à la CPI à remplir leur formulaire ; c’est bien17

ça ?18

R. [11:55:50] À la formation, moi, en tant que responsable d’association, et d’autres19

responsables d’associations. Il n’y avait pas plusieurs personnes du Collectif des20

victimes.21

Q. [11:56:07] D’accord.22

Le nombre de victimes admises à participer à la procédure, présentées par votre23

collectif, est de 106, n’est-ce pas ?24

R. [11:56:23] C’est bien ça.25

Q. [11:56:26] Certaines victimes n’ont pas été acceptées à participer, dont vous.26

R. [11:56:33] C’est bien ça.27

Q. [11:56:35] Combien de personnes présentées par votre collectif n’ont pas été28
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admises à participer ? Est-ce que vous avez une estimation ?1

R. [11:56:46] Je pense qu’environ trois personnes.2

Q. [11:56:54] D’accord.3

Et, Monsieur le témoin, vous avez aussi rencontré l’avocate des victimes à la CPI,4

Mme Massidda, n’est-ce pas ?5

R. [11:57:15] Oui.6

Q. [11:57:19] Quand l’avez-vous rencontrée ?7

R. [11:57:23] Je n’ai pas les dates exactes, mais c’est à plusieurs reprises.8

Q. [11:57:31] Combien de temps après la crise : quelques mois, un an, deux ans ?9

R. [11:57:44] Bon, je sais pas si c’est deux ans ou un an, mais c’est largement après la10

crise — largement après la crise.11

Q. [11:57:55] D’accord.12

Est-ce que c’est l’Organisation des femmes actives de Côte d’Ivoire, l’OFACI, qui13

vous a mis en contact avec les représentants des victimes ?14

R. [11:58:12] Bon, elle, elle ne m’a pas dit ça. J’ai reçu un coup de fil à son nom, et elle15

ne m’a pas dit qui a donné mon numéro.16

Q. [11:58:36] Est-ce que Bobby était en contact avec l’OFACI ?17

R. [11:58:50] Oui.18

Q. [11:58:52] Et est-ce que Bobby vous a dit que l’OFACI avait donné les19

coordonnées du collectif au monsieur que nous avons cité en huis clos ?20

R. [11:59:13] Il ne m’en… m’a pas parlé.21

Q. [11:59:18] D’accord.22

Et vous avez collaboré avec les représentants de l’avocate des victimes, n’est-ce pas ?23

R. [11:59:45] Oui.24

Q. [11:59:45] Que… que faisiez-vous pour eux ?25

R. [11:59:48] Comme nous sommes point focal des victimes, si elle vient, qu’elle a26

besoin des victimes, elle nous appelle. Si on doit passer des informations aux27

victimes, elle nous donne l’information, ou si elle veut les rencontrer, on les envoie28
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vers elle.1

Q. [12:00:23] Est-ce que vous avez organisé des réunions avec les représentants des…2

de l’avocate des victimes et des victimes ?3

R. [12:00:34] Oui.4

Q. [12:00:35] Est-ce que c’est vous qui organisiez, avec Bobby, le transport des5

victimes ?6

R. [12:00:46] Oui.7

Q. [12:00:48] Où est-ce que se déroulaient ces entretiens ?8

M. CARNERO ROJO : (interprétation) [12:01:01] Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:03] Oui, s’il vous10

plaît, allez-y.11

M. CARNERO ROJO : (interprétation) [12:01:07] J’aimerais que l’on passe à huis clos12

partiel pour poser ma question, s’il vous plaît… ou plutôt pour que cette question se13

passe à huis clos partiel.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:19] D’accord.15

Huis clos partiel.16

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 01)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Passage en audience publique à 12 h 05)13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:05:21] Nous sommes en audience publique,14

Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:05:30] Allez-y.16

Mme NAOURI : [12:05:32] Merci, Monsieur le Président.17

Q. Alors, Monsieur le témoin, votre collectif a également collaboré avec le Bureau du18

Procureur, n’est-ce pas ?19

R. [12:05:45] Oui.20

Q. [12:05:47] Comment avez-vous collaboré avec le Bureau du Procureur ? Enfin,21

comment votre collectif, plus exactement, a collaboré avec le Bureau du Procureur ?22

R. [12:06:02] Bon, quand j’ai été contacté pour remplir… aider les gens à remplir les23

formulaires, c’est par ce tuyau-là qu’on m’appelle. En tout cas, pour rentrer en24

contact avec quelqu’un, c’est eux qui m’appellent, ils s’annoncent, on se rencontre, et25

puis ils m’expliquent de quel bureau ils sont.26

Q. [12:06:44] D’accord.27

Et en tant que président du collectif, pouvez-vous nous dire combien de victimes de28
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votre association ont rencontré le Bureau du Procureur ?1

R. [12:06:56] Bon, là, je n’ai pas la date… je n’ai pas le… le nombre exact.2

Q. [12:07:11] D’accord.3

Mme NAOURI : [12:07:14] Monsieur le Président, est-ce que l’on peut passer4

rapidement en huis clos partiel ?5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:07:21] Pouvons-nous6

passer à huis clos partiel, s’il vous plaît ?7

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 07)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Passage en audience publique à 12 h 11)9

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:11:14] Nous sommes en audience publique.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:11:27] Merci.11

Maître Altit.12

Me ALTIT : [12:11:31] Merci, Monsieur le Président.13

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, ceci conclut l’interrogatoire fait au nom14

de l’équipe de la Défense de Laurent Gbagbo du témoin.15

Et, Monsieur le témoin, au nom de Mme Naouri et en mon nom propre, je vous16

remercie.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:11:50] Merci, Maître18

Altit.19

Je n’ai qu’un éclaircissement à demander au témoin.20

Je veux parler de la page 22, lignes 14 à 16 de la transcription anglaise,21

pages 10 à 12 de la transcription française, je pense.22

Q. [12:12:17] Monsieur le témoin, la Défense de M. Gbagbo…23

R. [12:12:20] Oui.24

Q. [12:12:21] … vous a posé une question en ce qui concerne les miliciens, les25

membres de milices, et vous a demandé qu’est-ce que cette expression signifie pour26

vous. Et vous avez répondu — je vais donner lecture de votre réponse : « Un27

membre de milice, c’est quelqu’un que le parti au pouvoir recrute pour faire quelque28
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chose en son nom, pour faire leur travail pour eux. » Je voudrais vous demander ce1

que vous entendez par là, « faire le travail pour eux ». Quel genre de travail… À quel2

genre de travail faites-vous référence ?3

R. [12:13:13] Bon, c’est pour défendre celui qui les envoie. S’il faut séquestrer, même4

tuer des gens, ils le font. Ils les mettent au travail. Ils leur donnent des ordres et ils…5

eux, ils exécutent. C’est ce que je veux dire.6

Q. [12:13:40] Oui, mais le travail, qu’est-ce que c’est pour vous, qu’est-ce que vous7

signifiez par là ?8

R. [12:13:47] Euh… Lors du… de l’attaque du quartier Doukouré, on a vu les9

miliciens qui… qui couraient, qui… qui s’entraînaient sur la route, ils avaient des…10

des marteaux pour casser les portes des magasins, les… et ces… ces gourdins-là11

étaient… des marteaux, pilons étaient à la maison des jeunes. Avant la crise, c’est…12

c’est… c’est la mairie qui… qui prenait ça pour casser les tables au bord des routes.13

Donc, c’est les mêmes marteaux, là, eux, ils ont pris pour casser les maisons. Donc,14

voilà le travail des miliciens qui sont à la solde de celui qui est au pouvoir.15

Q. [12:14:43] Donc, c’est le… le travail sale, si vous voulez ?16

R. [12:14:53] Oui.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:14:55] Merci beaucoup.18

Je donne la parole, maintenant, à la Défense de M. Blé Goudé pour son contre-19

interrogatoire.20

Maître Knoops.21

Me KNOOPS (interprétation) : [12:15:09] C’est Me N’Dry qui mènera le…22

l’interrogatoire.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:15:13] Très bien.24

Me N’Dry, (intervention en français) à vous la parole.25

QUESTIONS DE LA DÉFENSE26

PAR M. N’DRY : [12:15:30]27

Q. [12:15:30] Bonjour, Monsieur le témoin.28
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R. [12:15:32] Bonjour, Maître.1

Q. [12:15:34] Je suis Maître N’Dry Claver, avocat au barreau de Côte d’Ivoire et2

membre de l’équipe de défense de M. Charles Blé Goudé.3

R. [12:15:48] O.K. Enchanté, Maître.4

Q. [12:15:50] D’accord.5

Monsieur le témoin, je voudrais qu’on revienne à la journée du 25 février 2011.6

Lorsque vous vous réveillez ce matin-là, est-ce que vous pouvez nous dire7

exactement ce que vous constatez, ce jour-là ?8

R. [12:16:21] Le 25 février 2011, quand je me suis réveillé, très tôt le matin, je n’ai rien9

constaté. Vers 9 heures, 10 heures, on a vu une fumée provenant de vers le marché10

Sicogi. Et les gens qui… il y a des gens qui sont venus nous dire qu’il y a des11

minibus, les gbaka, il y a quelques gbaka qui étaient… qui avaient été attaqués et12

incendiés par les jeunes de la Sicogi.13

Q. [12:17:26] Monsieur le témoin, je pose la question en référence à la déclaration14

faite devant les enquêteurs du Bureau du Procureur. Si vous ne vous rappelez pas, je15

vais peut-être vous rafraîchir la mémoire.16

En parlant juste de bus brûlés, le matin, lorsque vous vous réveillez, est-ce que ça17

vous rafraîchit la mémoire ou vous voulez que j’aille en profondeur ?18

R. [12:18:06] J’ai entendu que, à Bel Air, il y a un bus qui a été brûlé, à Bel Air. Je n’ai19

pas vu, puisque le quartier Doukouré et Bel Air, c’est vraiment éloigné, je n’ai pas vu20

ça.21

Q. [12:18:24] Je vais vous rafraîchir la mémoire.22

Vous dites, dans votre déclaration, page 16… page 16, paragraphe 64 — je cite : « Ce23

jour-là, quand on s’est réveillés, les jeunes de notre quartier nous ont dit que les pro-24

Ouattara ont brûlé deux bus articulés au niveau de la pharmacie Bel Air. » Fin de25

citation.26

Vous confirmez ces propos ?27

R. [12:19:52] Oui, j’ai eu l’information. On m’a dit, mais comme c’est éloigné, moi, je28
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n’ai pas vu.1

Q. [12:20:05] Je sais très bien, je ne dis pas que vous avez vu, c’est le fait qui2

m’intéresse.3

Est-ce que vous confirmez donc, avoir dit au Bureau des... au Bureau du Procureur4

que, ce matin-là, c’est-à-dire du 25 février, lorsque vous vous êtes réveillé, vous avez5

appris que les jeunes pro-Ouattara ont brûlé deux bus articulés, vers la pharmacie6

Bel Air ? Je ne dis pas que vous avez vu, je demande simplement de confirmer ce7

fait.8

R. [12:20:45] Oui, j’ai appris ça.9

Q. [12:20:46] D’accord.10

Et ça, vous vous êtes réveillé à quelle heure ce jour-là ?11

R. [12:20:58] Moi, chaque jour, je me réveille à partir de 5 heures, pour la prière du12

matin, et je ne dors plus.13

Q. [12:21:13] Pour vous situer encore, ce jour-là, vous avez parlé de 9 heures. Les14

échanges avec les jeunes de votre quartier, c’était vers 9 heures. Est-ce que vous15

confirmez cette heure-là ?16

R. [12:21:32] Généralement, oui, je... je confirme, parce que généralement, quand je17

me réveille, je suis à la maison jusqu’à... c’est à partir de 8 heures, 8 h 30, que je sors18

de la maison. Voilà.19

Q. [12:21:49] D’accord, Monsieur le témoin.20

R. [12:21:51] Oui.21

Q. [12:21:52] Alors, donc, avant votre sortie, avant cette heure-là, les bus articulés en22

question, avaient donc déjà été brûlés. Vous confirmez ? Selon les informations...23

R. [12:22:06] Ça...24

Q. [12:22:08]... que vous avez reçues — selon les informations que vous avez reçues.25

R. [12:22:11] Ça, je ne sais pas.26

Q. [12:22:13] D’accord.27

Monsieur le témoin, après avoir dit cela, donc, aux enquêteurs du Bureau du28
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Procureur, dans votre récit des événements du 25 février 2011, vous voyez un1

attroupement, ou du moins, des attroupements, vous décrivez cela. On peut situer2

ces attroupements-là vers quelle heure ?3

R. [12:22:54] Environ 10 heures, 10 h 30.4

Q. [12:23:06] Donc, à 10 h 30 ?5

R. [12:23:09] Environ.6

Q. [12:23:10] « Environ », ça veut dire avant ou après, « ça peut » ?7

R. [12:23:15] Oui.8

Q. [12:23:17] Je veux que vous nous situiez parce que nous avons besoin de la9

chronologie des événements.10

R. [12:23:22] Je n’ai pas regardé à ma montre, au moment opportun. C’est... Je n’ai11

pas regardé à ma montre, donc je peux pas donner l’heure exacte.12

Q. [12:23:34] Qu’est-ce que nous devons retenir ?13

R. [12:23:38] Environ 10 heures, 10 h 30.14

Q. [12:23:41] D’accord.15

Monsieur le témoin, vous parlez ensuite, après avoir décrit les... les attroupements,16

vous dites que ces jeunes-là venaient d’un meeting organisé par M. Charles Blé17

Goudé. Vous confirmez vos propos, 10 heures, 11 heures... 10 heures, 10 h 30 ?18

R. [12:24:48] Oui.19

Q. [12:24:50] D’accord.20

Et ces jeunes-là venaient d’où, exactement ?21

R. [12:25:00] Ça, je ne sais pas.22

Q. [12:25:09] Vous ne savez pas ?23

R. [12:25:11] Non.24

Q. [12:25:12] D’accord.25

Vous avez parlé d’un meeting à la place CP1...26

R. [12:25:23] Oui.27

Q.[12:25:24] …ce jour-là28
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R. [12:25:26] Oui.1

Q. [12:25:27] Vous y étiez, à ce meeting ?2

R. [12:25:32] Non.3

Q. [12:25:35] Comment le savez-vous ?4

R. [12:25:41] Il y a trois jeunes de quartier Doukouré, qui y étaient partis écouter le5

meeting. C’est un d’entre eux qui m’a fait la révélation.6

Q. [12:26:04] Il vous a fait cette révélation quand ?7

R. [12:26:11] On s’est vus le samedi 26 février 2011. Il m’a fait la révélation.8

Q. [12:26:30] Est-ce qu’on peut venir brièvement à huis clos partiel pour que vous9

nous donniez le nom de ce jeune ? Ou, si ce n’est pas gênant, vous pouvez le dire, je10

sais pas.11

R. [12:26:47] Bon, je sais pas, c’est à vous de... de dire si je peux dire son nom12

publiquement.13

Q. [12:26:55] Moi, ça ne me dérange pas du tout.14

R. [12:26:59] Bon, et l’intéressé lui-même, celui que je vais dire son nom ?15

M. N’DRY : [12:27:05] Bon, Monsieur le Président, s’il vous plaît, huis clos partiel.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:27:09] Oui, passons à17

huis clos partiel.18

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 27)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Passage en audience publique à 12 h 28)6

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:28:13] Nous sommes en audience publique,7

Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:28:25] Merci beaucoup.9

Maître N’Dry.10

M. N’DRY : [12:28:28]11

Q. [12:28:31] Monsieur le témoin, vous n’étiez donc pas là, et donc vous tenez cette12

information de cette personne, dont vous venez...13

R. [12:28:43] Oui.14

Q. [12:28:44]... donc de donner le surnom.15

Ma question, qui suit, est celle-ci : est-ce que vous êtes formel que cette personne16

vous a parlé de la place CP1 ?17

R. [12:29:08] Oui.18

Q. [12:29:09] D’accord.19

Monsieur le témoin, nous avons des informations faisant... faisant état d’un meeting20

de M. Charles Blé Goudé organisé ce même jour au Baron Bar — ce même jour.21

Est-ce que vous étiez informé de cette rencontre ?22

R. [12:29:52] Euh... Non, parce que, généralement, s’il y a un meeting à la place CP1,23

toujours il y avait une pré-réunion au Baron Bar. Ils ne quittaient pas leur maison24

directement pour venir au CP1, ils se réunissaient d’abord au Baron Bar avant de25

venir à la place CP1. Donc on ne m’a pas dit qu’il y avait un meeting au Baron Bar.26

Q. [12:30:33] Monsieur le témoin, nous allons présenter une vidéo et après, nous27

allons revenir pour vous poser des questions. Je vais vous donner les références de la28
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vidéo.1

M. N’DRY : [12:30:51] Sur notre liste de matériels, c’est le numéro 6.2

ERN : CIV-OTP-0026-0020, du 24 février, une vidéo du 24 février 2011.3

Je pense que nous allons… c’est nous qui la jouons, Lauren ? O.K.4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:31:25] Oui, en effet. Vous avez déjà la5

main.6

Et pour tous ceux qui se trouvent en salle d’audience, il faut appuyer sur7

« Evidence 2 ».8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:31:40] S’agit-il d’un9

document public ?10

M. N’DRY : [12:31:43] Oui, Monsieur le Président, c’est une vidéo publique.11

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:31:47] Pourriez-vous nous donner la date de cette12

vidéo, s’il vous plaît ?13

M. N’DRY : [12:31:55] 24 février 2011.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:32:02] Pourriez-vous, s’il15

vous plaît, nous donner la ligne de la transcription où vous comptez démarrer, pour16

les interprètes ?17

M. N’DRY : [12:32:20] Monsieur le Président, la case manager me dit que c’est la18

page 2557.19

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:32:40] Pourriez-vous, s’il vous plaît, nous20

donner l’ERN complet, s’il vous plaît, de la transcription ?21

M. N’DRY : [12:32:54] ERN : CIV-OTP-0044-2534, numéro 7 sur notre liste de22

matériel.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:33:14] Est-ce que c’est24

utile aux interprètes en cabine anglaise pour retrouver la transcription ?25

Oui ?26

(Diffusion d’une vidéo)27

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n° CIV-OTP-0026-0020,28

ICC-02/11-01/15-T-149-Red2-FRA CT WT 02-05-2017 52/85 GB T



Procès — Témoin CIV-OTP-P-0436 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

02/05/2017 Page 53

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue1

française]2

« … prennes les dernières consignes, je te convoque demain… »3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:34:09] Un instant, s’il4

vous plaît, car la cabine anglaise doit retrouver la transcription, la bonne page, la5

bonne ligne.6

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:34:38] Excuse me.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:34:40] Merci beaucoup.8

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:34:42] Je vous prie de m’excuser, je crois qu’il y a9

un problème avec la date qui vient d’être donnée pour cette vidéo.10

M. N’DRY : [12:34:54] Madame le Procureur, peut-être que vous allez pouvoir nous11

aider parce que c’est une vidéo qui vient de… de votre Bureau, vous pouvez nous12

situer, peut-être.13

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:35:03] Du 25 février 2011, alors.14

M. N’DRY : [12:35:04] D’accord.15

Mme CHUBIN : [12:35:05] D’accord, merci.16

M. N’DRY : [12:35:07] On va retenir cela.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:11] Écoutez, faites18

attention ! Comme d’habitude, vous parlez tous en même temps. Lorsque vous19

chevauchez, on ne peut pas transcrire ce que vous dites, donc on perd la moitié.20

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:35:26] On corrigeait la date de la vidéo. Il s’agit21

du 25 février 2011.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:34] Merci. Je crois que23

nous sommes maintenant prêts à visionner cette vidéo.24

(Diffusion d’une vidéo)25

[Insertion d’une portion de la transcription originale de la vidéo n°CIV-OTP-0026-0020,26

sans aucune modification ou altération de la part des sténotypistes judiciaires de langue27

française]28
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« … pour que tu prennes les dernières consignes, je te convoque demain dès 9 heures1

à prendre part à la grande assemblée générale que nous organisons pour donner les2

dernières consignes au Baron de YOPOUGON, demain. L’histoire te regarde et tu3

dois participer à écrire la nouvelle page de l’histoire de notre CÔTE D’IVOIRE. »4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:36:41] (Intervention non5

interprétée).6

M. N’DRY : [12:36:42] Monsieur le Président, avant de poser la question au témoin, je7

voudrais tout simplement dire que cette vidéo a été déjà présentée ici, par devant8

vous, et… jouée d’ailleurs pas le Bureau du Procureur, qui se rapportait à9

l’événement, donc, du 25 février, et donc, quand M. Charles Blé Goudé dit « le10

lendemain au Baron Bar », ça ne peut pas être le même jour, la date de la vidéo.11

Mme CHUBIN : [12:37:10] Oui, en effet, je me suis trompée…12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:15] S’il vous plaît, ne13

démarrez pas tant que les interprètes n’ont pas terminé.14

Maintenant, je ne sais pas quelle était la fin.15

Mme CHUBIN (interprétation) : [12:37:40] Nous nous sommes trompés, en effet. La16

date n’était pas incluse dans la liste des documents qui nous avait été fournie. Il17

s’agit en effet du 24 février. Je vous prie de m’excuser.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:57] Maître N’Dry.19

M. N’DRY : [12:38:00]20

Q. [12:38:03] Monsieur le témoin, est-ce que vous avez déjà entendu cet appel ? Vous21

avez déjà vu cela à la télévision ivoirienne, cette vidéo ?22

R. [12:38:13] Oui.23

Q. [12:38:16] Vous entendez M. Charles Blé Goudé appelant à une rencontre au bar24

Le Baron de Yopougon ?25

R. [12:38:26] Oui.26

Q. [12:38:29] Vous nous parlez — depuis hier et encore aujourd’hui — d’un meeting27

à la place CP1 ; vous confirmez cela ?28
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R. [12:38:47] Oui.1

Q. [12:38:48] D’accord.2

Monsieur le témoin?3

R. [12:39:22] Oui.4

Q. [12:39:24] Vous nous dites que votre informateur vous l’a dit… vous a parlé de ce5

meeting seulement le lendemain, c’est-à-dire le samedi ?6

R. [12:39:37] Oui.7

Q. [12:39:38] D’accord.8

Vous avez dit ceci, à la page 16 de la déclaration par-devant les enquêteurs, et je9

vous cite pas entièrement, mais la partie qui m’intéresse. Pour être plus précis, et10

conformément à la consigne du Président, je vais citer le paragraphe, page 16,11

paragraphe 65, donc, j’extrais la partie qui m’intéresse, sur laquelle porte ma12

question : « C’était vers 10 heures… » Et je cite : « C’était vers 10 heures, 11 heures ce13

jour-là. À ce moment-là, le meeting de Charles Blé Goudé au CP1 venait de finir. Il14

faut préciser que tout le monde n’était pas au meeting. » Fin de citation.15

Ma question est celle-ci : est-ce que votre informateur vous a dit, donc, qu’il y avait16

un autre meeting ? Est-ce qu’il vous a dit cela, votre informateur ?17

R. [12:41:46] Non.18

Q. [12:41:47] Non.19

Alors, vous, vous parlez d’un meeting à la place CP1.20

R. [12:41:57] Oui.21

Q. [12:41:58] Qui s’est donc achevé entre 10 heures et 11 heures.22

R. [12:42:05] Oui, selon ses dires, puisque moi, je n’étais pas là.23

Q. [12:42:10] D’accord.24

Alors, vous dites… Je voudrais revenir sur cette phrase. Dans la déclaration que j’ai25

lue tout à l’heure, vous dites : « À ce moment-là, le meeting de Charles Blé Goudé au26

CP1 venait de finir. Il faut préciser que tout le monde n’était pas au meeting. »27

Alors, ma question est celle-ci : vous n’avez pas assisté à un meeting ; comment vous28
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savez que tout le monde n’y était pas ?1

R. [12:43:06] Mon informateur m’a dit l’heure qui est indiquée. Le meeting venait de2

finir et, en ce moment, il y avait déjà des personnes sur le boulevard principal. Il y3

avait déjà… sinon, moi, je n’étais pas là-bas pour savoir que tout le monde n’y était4

pas. Mais du côté de Saguidiba, il y avait déjà des personnes, mais la foule n’était pas5

grande. Derrière Wakouboué, en ce moment, les véhicules circulaient, mais il y avait6

du monde sur le boulevard principal. C’est à la fin du meeting total que la foule a7

grossi, a grossi avant de venir au quartier Doukouré à midi.8

Q. [12:44:17] Monsieur le Président… Monsieur le témoin, je voudrais qu’on soit très9

précis.10

R. [12:44:22] Oui.11

Q. [12:44:24] Et je voudrais que vous répondiez à mes questions.12

R. [12:44:30] O.K.13

Q. [12:44:32] Vous n’étiez pas à un meeting ; comment vous pouvez savoir, par14

rapport à des attroupements, que tout le monde n’était pas à ce meeting ? Je parle de15

vous : comment vous pouvez le savoir ? Vous n’étiez pas à un meeting.16

R. [12:44:57] L’heure que mon informateur m’a donnée, en ce moment-là, il y avait17

d’autre personnes qui étaient déjà sur le boulevard principal. On ne peut pas être en18

même temps sur le boulevard principal et être au meeting. C’est ce que je veux dire.19

Q. [12:45:19] Monsieur le témoin, ma question ne s’oriente pas sur « est-ce que vous20

avez vu un attroupement ou pas ? » Mais c’est la relation que vous établissez entre21

ces personnes et le meeting. Je dis : « Vous, vous n’avez pas été à un meeting. »22

Comment vous faites pour savoir que des personnes qui se retrouvent sur un23

boulevard principal étaient à un meeting auquel vous n’avez pas… assisté,24

premièrement, et deuxièmement, quand vous arrivez à opérer le tri en disant que25

tout le monde n’y était pas ?26

R. [12:46:10] J’ai dit que mon informateur m’a dit : entre 10 heures, 10 h 30, par là, en27

ce moment-là, je… je répète, il y avait déjà des gens sur le boulevard principal. Et si28
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c’est en ce moment-là que le meeting venait de finir, ça sous-entend qu’il y avait1

encore des gens qui étaient à la place CP1. Maintenant, il leur fallait rejoindre ceux2

qui étaient sur le boulevard principal depuis 9 h 30, 10 heures, pour aller à leur3

besogne (phon.).4

Q. [12:46:51] Monsieur le témoin…5

R. [12:46:53] Oui.6

Q. [12:46:55] Donnez-nous la trajectoire de ces personnes-là, leur itinéraire quand le7

meeting est fini.8

R. [12:47:05] La place CP1 et le parlement, derrière Wakouboué ou derrière le9

commissariat, ce n’est pas une longue distance. On peut, en cinq minutes, rallier les10

deux endroits — à la marche, bien sûr.11

Q. [12:47:29] À partir de la place CP1 ?12

R. [12:47:32] Oui.13

Q. [12:47:33] D’accord.14

Monsieur le témoin, vous nous avez décrit hier une scène où vous avez entendu les15

jeunes scander « Général, Général, Général ! » Vous vous rappelez ?16

R. [12:48:05] Très bien.17

Q. [12:48:07] Quelle était votre position, en ce moment-là ? Où étiez-vous ?18

R. [12:48:13] J’étais au quartier Doukouré, sur le boulevard principal.19

Q. [12:48:25] Nous avons l’avantage, vous et moi, de connaître cet endroit.20

R. [12:48:31] O.K.21

Q. [12:48:32] Donc, si je fais dos à Siporex…22

R. [12:48:41] Oui.23

Q. [12:48:41] Je dépasse donc le 16e…24

R. [12:48:46] Oui.25

Q. [12:48:47] J’ai l’antenne CITELCOM à droite…26

R. [12:48:50] Oui.27

Q. [12:48:51] J’ai la mosquée à gauche…28
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R. [12:48:55] Oui.1

Q. [12:48:56] Vous étiez où exactement ?2

R. [12:49:00] Juste après le pont. Juste après le pont. Vous êtes allé un peu loin. Juste3

après le pont, au niveau de la rentrée de Yao Séhi, juste après le pont, c’est là que4

j’étais, si vous connaissez bien l’endroit.5

Q. [12:49:23] Monsieur le témoin, de cet endroit-là au commissariat du 16e, vous avez6

une distance d’à peu près combien de mètres ou kilomètres ?7

R. [12:49:40] Environ 100, 150 mètres — environ, hein, je n’ai pas mesuré.8

Q. [12:49:51] D’accord.9

Et, de cet endroit-là, vous avez entendu les jeunes scander « Général, Général,10

Général ! » ?11

R. [12:50:08] Oui.12

Q. [12:50:09] Et pourquoi est-ce que vous avez dit que c’était M. Charles Blé Goudé ?13

R. [12:50:15] C’est Charles Blé Goudé qu’on appelait « Général » en ce moment.14

Q. [12:50:22] Vous connaissez le général Philippe Mangou ?15

R. [12:50:26] Très bien. De vue, mais pas personnellement.16

Q. [12:50:31] Vous connaissez le général Kassaraté ?17

R. [12:50:36] Oui. Pas physiquement.18

Q. [12:50:39] Vous connaissez le général Bredou Mbia ?19

R. [12:50:44] Oui. Pas physiquement, aussi.20

Q. [12:50:47] Pourquoi vous dites que c’est Charles Blé Goudé seulement qu’on21

appelait « Général, Général ! » ?22

R. [12:50:54] Non, mais c’est… c’est la troupe… c’est la troupe qui… qui scandait. Si23

c’étaient des soldats, on allait dire que c’était un soldat, mais c’était des civils. Et, en24

ce moment-là, le général Blé, son nom n’était pas du tout caché ; quand on dit « le25

général », tout le monde faisait référence à Blé Goudé.26

Q. [12:51:25] Donc, vous l’avez vu ce jour-là ?27

R. [12:51:28] Non, il était… le cortège est entré au commissariat. Je n’étais pas à côté28

ICC-02/11-01/15-T-149-Red2-FRA CT WT 02-05-2017 58/85 GB T



Procès — Témoin CIV-OTP-P-0436 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

02/05/2017 Page 59

pour l’apercevoir.1

Q. [12:51:38] Monsieur le témoin, oui ou non, si vous avez vu M. Charles Blé Goudé.2

R. [12:51:46] Non.3

Q. [12:51:47] C’est bon.4

R. [12:51:48] Je ne l’ai pas vu.5

M. N’DRY : [12:51:50] O.K. Ça me suffit.6

Monsieur le Président, je vais proposer ceci à votre Chambre : si on pouvait faire la7

pause maintenant, je pourrais m’organiser, mais je voudrais rassurer votre Chambre8

que j’aurai fini avant la fin de cette journée. Je ne serai pas long.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:52:30] Donc, ma10

question est : est-ce que nous pouvons nous préparer à recevoir le prochain témoin ?11

M. N’DRY : [12:52:38] Je pense que oui. Je pense. Je n’aurai pas assez de questions12

après la pause.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:52:47] Très bien. Nous14

allons suspendre pour le déjeuner et revenir à 14 h 30.15

Et je m’adresse au greffier d’audience : préparez le passage du témoin suivant16

lorsque nous aurons terminé avec celui-ci.17

Je vous remercie tous. Nous allons suspendre pour la pause déjeuner.18

Monsieur le témoin, ce n’est peut-être pas tout à fait l’heure du déjeuner, mais… je19

pense qu’il est un peut trop tôt, mais nous allons suspendre maintenant pour20

reprendre à 14 h 30, heure de La Haye.21

Merci beaucoup.22

LE TÉMOIN : [12:53:27] Merci.23

Mme L’HUISSIER : [12:53:35] Veuillez vous lever.24

(L’audience est suspendue à 12 h 53)25

(L’audience est reprise en public à 14 h 34)26

Mme L’HUISSIER : [14:34:14] Veuillez vous lever.27

Veuillez vous asseoir.28
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(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:34:39] Rebonjour,2

Monsieur le témoin.3

LE TÉMOIN : [14:34:51] Bonjour.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:34:51] Nous allons5

démarrer la troisième session de la journée. C’est encore le représentant de la6

Défense de M. Blé Goudé… de poursuivre son contre-interrogatoire.7

Maître N’Dry, vous avez la parole.8

M. N’DRY : [14:35:15] Merci, Monsieur le Président.9

Q. [14:35:29] Bonsoir, Monsieur le témoin.10

R. [14:35:32] Bonsoir, Maître.11

Q. [14:35:33] Vous êtes bien reposé ?12

R. [14:35:36] Dieu merci.13

Q. [14:35:37] D’accord.14

Monsieur le témoin, je voudrais qu’on revienne à la journée du 25 février 2011. Ma15

question : vous nous avez parlé de jets de pierre entre jeunes. Je voudrais que vous16

arriviez donc à nous dire si vous étiez partie prenante de ces jets de pierres.17

R. [14:36:40] Moi, j’étais… j’étais là, mais, moi, je n’ai pas jeté de pierres,18

personnellement, mais j’étais… j’étais au cœur même de l’action.19

Q. [14:37:05] Monsieur le témoin, vous étiez « au coeur de l’action » ; qu’est-ce que20

cela veut dire ?21

R. [14:37:24] Euh, être « au cœur de l’action », pour moi, ça veut dire que ça se22

passait devant moi, j’étais là.23

Q. [14:37:35] Monsieur le témoin, vous vous déplacez donc avec les jeunes de24

Doukouré ?25

R. [14:37:53] Oui.26

Q. [14:37:55] Monsieur le témoin, les pierres qui étaient jetées, vous les lancez aussi,27

n’est-ce pas ?28
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R. [14:38:08] Moi, non.1

Q. [14:38:11] Qu’est-ce que vous êtes donc venu faire sur le goudron du boulevard2

principal ?3

R. [14:38:26] D’abord, je suis venu pour calmer les gens, les jeunes gens. Je disais de4

ne pas se lancer des pierres. Donc, j’étais sur le goudron en train de parler aux jeunes5

gens.6

Q. [14:38:53] Monsieur le témoin, quand on lit votre déclaration que vous avez7

donnée aux enquêteurs du Bureau du Procureur et quand on vous a écouté ici viva8

voce, vous étiez pratiquement sur tous les fronts avec les jeunes de Doukouré. Et ce9

que vous voulez nous dire ici, c’est que vous n’étiez pas partie prenante des jets de10

pierres ?11

R. [14:39:41] Je n’ai pas lancé une pierre mais j’étais là. Ce sont les jeunes qui se12

lançaient les pierres. Moi, je n’ai pas lancé une seule pierre de ma main.13

Q. [14:40:13] D’accord. On va y revenir.14

Vous nous avez parlé d’un nommé Timité Bouaké ; vous vous rappelez ?15

R. [14:40:39] Bien.16

Q. [14:40:41] Suite à sa blessure, vous dites qu’il était parti où ? Vous l’avez envoyé17

où ?18

R. [14:40:51] Ce n’est pas moi qui l’ai envoyé. Ce sont ses camarades qui l’ont pris19

pour rentrer dans le quartier, parce qu’il n’habite pas… il n’habite pas le quartier20

Doukouré. (Expurgé) Quand il21

a eu… quand il est blessé, ils l’ont pris pour rentrer dans le quartier Doukouré pour22

chercher à faire les premiers soins. Le soir, ils l’ont transporté en taxi chez lui, à la23

maison. Et, par la suite, il est rentré au village pour se faire soigner entièrement24

avant de revenir sur Abidjan.25

Q. [14:41:46] Hier, si mes souvenirs étaient bons, vous nous avez parlé d’une clinique26

où il avait été envoyé, c’est pour cela que je vous ai posé cette question. Donc,27

aujourd’hui, il n’est pas question de clinique ?28
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R. [14:42:01] C’est Bakayoko Siaka… Bakayoko Issiaka qui a été envoyé dans la1

clinique, dans la même clinique que sa tantie (phon.), Bakayoko Salimata. Les deux2

sont partis dans la même clinique où Siaka est décédé.3

Q. [14:42:32] D’accord.4

Je vais vous lire… je vais lire votre déclaration d’hier. Hier, dans le transcript en5

français, page 29, lignes 3 à 4, vous dites — et je cite : « Et Timité, on l’a envoyé dans6

une clinique pour le soigner. » Fin de citation.7

Aujourd’hui, qu’est-ce que nous devons retenir ? Ce n’est plus Timité qui est allé à la8

clinique ?9

R. [14:43:31] Même si Timité est parti à la clinique, ce n’est pas moi qui ai envoyé10

Timité à la clinique. Je confirme que Bakayoko Siaka, qui est tombé avec Timité11

devant Guantanamo…12

Q. [14:43:48] Non, Monsieur le témoin, ça, on a compris.13

Ma question est précise : je parle de Timité Bouaké.14

R. [14:43:55] S’il est allé en clinique, ce n’est pas moi qui l’ai envoyé en clinique. Ce15

« que » je suis sûr, c’est Siaka et Salimata.16

Q. [14:44:07] Monsieur le témoin.17

R. [14:44:07] Oui.18

Q. [14:44:07] Excusez-moi, je voudrais faire des précisions dans notre dialogue.19

R. [14:44:12] O.K.20

Q. [14:44:13] Écoutez très bien mes questions et répondez seulement…21

R. [14:44:21] O.K.22

Q. [14:44:21] … à mes questions…23

R. [14:44:23] O.K.24

Q. [14:44:24] … parce que nous avons besoin de préciser des choses.25

R. [14:44:27] Oui.26

Q. [14:44:27] Quand je vous parle de Timité Bouaké, focalisez votre attention sur27

M. Timité Bouaké.28
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R. [14:44:38] O.K.1

Q. [14:44:39] Pour que tout soit clair, vous focalisez votre attention sur M. Timité2

Bouaké et seulement lui.3

Hier, par rapport au transcript que j’ai lu, vous avez dit : « Et M. Timité Bouaké, nous4

l’avons envoyé à la clinique. »5

Est-ce que ce que vous avez dit ou ce qui est écrit est le reflet de ce que vous avez6

voulu dire, ou bien il faut… il faut comprendre autre chose, parce que c’est écrit ?7

Je vois la représentante du Bureau du Procureur levée et je… je sais pas qu’est-ce que8

le Président…9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:45:22] Oui, Madame10

Chubin.11

Mme CHUBIN : [14:45:26] Juste une petite clarification. C’est : « On l’a envoyé dans12

une clinique. »13

M. N’DRY : [14:45:39]14

Q. [14:45:39] Monsieur le témoin, vous avez entendu « on » ?15

R. [14:45:42] Oui.16

Q. [14:45:42] Mais je ne vous ai pas posé la question de savoir qui l’a envoyé en17

clinique. J’ai dit… j’ai… moi, c’est la clinique qui m’intéresse. Ma question, c’est ça.18

R. [14:45:51] Ce n’est pas moi qui l’ai…19

Q. [14:45:52] Non, non, non, Monsieur le témoin, vous ne comprenez pas. Je parle de20

la clinique. Je ne dis pas encore : « Qui l’a envoyé ? » Le fait que je veux qu’on21

établisse, c’est, suite à ses blessures, est-ce que vous confirmez qu’il a été envoyé22

dans une clinique ? C’est de ça qu’il s’agit, d’abord.23

R. [14:46:15] Bon, là, moi, je ne le confirme pas puisque ce n’est pas moi qui « est »24

parti avec lui.25

Q. [14:46:21] D’accord. J’ai compris.26

Monsieur le témoin, je voudrais qu’on revienne un peu en arrière.27

R. [14:46:41] Comme vous voulez.28
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Q. [14:46:42] Hier, vous nous avez parlé de certains généraux qui seraient allés1

rendre visite à M. Cobri chez lui, à la maison.2

R. [14:46:57] Oui.3

Q. [14:46:57] Vous avez cité les généraux Mathias Doué — paix à son âme…4

R. [14:47:09] Amen (phon.).5

Q. [14:47:11] Et « les » généraux Philippe Mangou. C’est bien ça ?6

R. [14:47:16] Oui.7

Q. [14:47:19] D’accord.8

Vous savez, ici, nous avons besoin de dates — de dates. Il faut que nous dations les9

événements. Est-ce que vous pouvez nous dire quand est-ce que vous avez vu le10

général Mathias Doué chez M. Cobri ?11

R. [14:47:43] Non.12

Q. [14:47:46] Vous ne pouvez pas dire la date à peu près ?13

R. [14:47:50] Non.14

Q. [14:47:54] Dites-nous, même si vous ne pouvez pas donner une date précise,15

situez-nous un peu, ne serait-ce qu’approximativement.16

R. [14:48:11] Bon, je me souviens pas de la date. Vous savez, c’est une période, c’est17

une période. Je me souviens pas de la date, franchement.18

Q. [14:48:21] Donc, ça peut être en 2002 ?19

R. [14:48:24] Après 2002.20

Q. [14:48:26] Donc, c’est pour ça que je vous demande de nous situer.21

R. [14:48:30] Après 2002. En tout cas, je n’ai pas la date précise, je n’ai pas la date22

précise.23

Q. [14:48:35] 2000…24

R. [14:48:36] Avant... Si c’est pas le 25 février, je ne peux pas donner une date précise25

sur les événements comme ça, parce qu’il y avait beaucoup d’événements ; donc, j’ai26

pas de date précise.27

Q. [14:48:53] En 2003 ?28
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R. [14:48:56] Je dis que je n’ai pas de date précise. Je n’ai pas de date en ma mémoire1

pour dire justement que c’est à telle date.2

Q. [14:49:11] D’accord.3

Hier et aujourd’hui, vous avez prononcé à plusieurs reprises le sigle « CDVR », sans4

en donner la signification. Est-ce que vous pouvez nous dire ce que cela veut dire,5

« CDVR » ?6

R. [14:49:53] C’est la Commission Dialogue Vérité et Réconciliation.7

Q. [14:49:58] D’accord.8

Cette commission, donc, vous a approché ?9

R. [14:50:17] Non.10

Q. [14:50:18] D’accord.11

Après la crise ivoirienne, lorsque vous êtes revenu — la crise postélectorale —,12

lorsque vous êtes revenu à Abidjan...13

R. [14:50:36] Oui.14

Q. [14:50:37] ... c’est suite à l’invitation de qui ?15

R. [14:50:49] Mes amis étaient dans le quartier. Après que Yopougon soit libéré, on16

s’appelait. Brahima Bakayoko et puis plein d’autres amis, plein d’autres voisins du17

quartier sont... sont revenus avant moi. C’est eux qui m’ont informé que Yopougon18

est libéré, je peux revenir. Donc, le... le départemental, Imbassou Ouattara, m’a19

appelé de venir parce que je devais lui faire le point des blessés, des décès dans le20

quartier. Donc, c’est à la suite de cela que je suis revenu le 15, cinquième mois ;21

sinon, j’allais venir après.22

Q. [14:51:50] Donc, pendant la crise, vous vous retirez et, à la fin de la crise,23

M. Imbassou Ouattara, délégué départemental du RDR, vous appelle pour venir24

recenser les victimes de la crise postélectorale. Est-ce que cette affirmation est25

conforme à ce que vous avez déclaré aux enquêteurs du Bureau du Procureur ?26

R. [14:52:25] Je pense que oui.27

Q. [14:52:35] Donc, le délégué départemental du RDR, M. Imbassou Ouattara, vous28
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appelle pour venir recenser les victimes de la crise postélectorale.1

Ma question : est-ce que, durant la crise postélectorale que nous avons connue, il n’y2

avait que des victimes à consonance nordique, à Yopougon notamment, à votre3

connaissance ?4

R. [14:53:16] Non.5

Q. [14:53:20] D’accord.6

Vous confirmez donc qu’il y avait les victimes de tous bords et de toutes les régions7

de la Côte d’Ivoire ?8

R. [14:53:36] Oui.9

Q. [14:53:38] Monsieur le témoin, en dehors de votre organisation, est-ce que, dans la10

zone de Doukouré et de Yao Séhi, vous connaissez d’autres organisations de11

victimes, à part la vôtre ?12

R. [14:54:18] Oui, oui.13

Q. [14:54:22] Est-ce que vous pouvez me les citer ?14

R. [14:54:26] En public ?15

Q. [14:54:29] Oui, Monsieur le témoin, s’il vous plaît.16

R. [14:54:32] O.K. Il y a AFEDEVEDI (phon.) qui est basée à Yaho Séhi, il y a une17

autre organisation à Yaho Séhi, dont j’ignore le nom, mais elle est basée sur les18

veuves de Côte d’Ivoire ; ce sont les deux que je connais comme organisations de19

victimes.20

Q. [14:55:19] Donc, deux organisations à Yao Séhi ; c’est bien ça ?21

R. [14:55:24] Oui, oui.22

Q. [14:55:25] D’accord.23

À votre connaissance, est-ce que ces organisations ont été approchées par les24

enquêteurs du Bureau du Procureur ou par la représentante légale des victimes de la25

Cour pénale internationale — à votre connaissance ?26

R. [14:55:49] Non. C’est pour moi que je connais ; donc, pour les autres, je connais27

pas.28
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Q. [14:56:06] Monsieur le témoin, je voudrais vous dire merci...1

R. [14:56:12] Merci à vous.2

Q. [14:56:15] ... pour vous « avoir » prêté à ces questions pour éclairer la Cour.3

R. [14:56:23] Merci.4

Q. [14:56:24] Eh bien, moi, je voudrais vous dire merci.5

R. [14:56:26] Merci à vous aussi.6

M. N’DRY : [14:56:28] Monsieur le Président, l’équipe de défense de M. Charles Blé7

Goudé a fini.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:56:39] Je vous remercie,9

Maître N’Dry.10

Je voudrais, maintenant, demander au Bureau du Procureur s’il y a des questions11

supplémentaires.12

Mme CHUBIN (interprétation) : 1[14:56:50] Oui, j’ai quelques questions qui ne13

prendront que cinq minutes environ, mais, auparavant, j’aimerais clarifier un point14

pour le procès-verbal, mais en l’absence du témoin, si vous me le permettez.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:57:08] Je m’adresse au16

lieu où se trouve le témoin, j’aimerais demander au greffier d’audience de bien17

vouloir couper le son quelques instants.18

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [14:57:27] Je vais m’en19

occuper tout de suite, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:57:31] Merci.21

(Déconnexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)22

Mme CHUBIN (interprétation) : [14:57:51] Monsieur le Président...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:57:54] Un instant, s’il24

vous plaît, Madame.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:58:05] Alors, la liaison26

est coupée, vous avez la parole, Madame Chubin.27

Mme CHUBIN : [14:58:17] La clarification que je souhaitais faire ainsi que les28
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questions supplémentaires sont destinées à clarifier les objectifs par rapport aux1

questions posées par la Défense qui prêtaient un peu à confusion. Je ne voulais pas2

être mal interprétée auparavant.3

Pour être parfaitement claire, un nom a été cité à la page 43, ligne 6, de la4

transcription.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:58:46] En anglais ou en6

français ?7

Mme CHUBIN (interprétation) : [14:58:49] En français.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:58:52] Et en anglais ?9

Mme CHUBIN (interprétation) : [14:58:55] Je n’ai pas les références en anglais pour10

l’instant, mais on peut vous les donner ultérieurement si vous le souhaitez.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:59:04] Très bien. Merci.12

Mme CHUBIN (interprétation) : [14:59:05] Il s’agissait d’un passage où l’on13

demandait au témoin comment il était informé de la manière dont il s’agissait de14

remplir les demandes de participation des victimes, et il a donné le nom d’un15

membre du Bureau du Procureur, il a donné un nom. Et je voudrais simplement dire16

que cette personne travaille, en fait, pour le VPRS au sein du Greffe. Et je voudrais17

poser quelques questions au témoin à ce propos pour clarifier. (Expurgé)18

(Expurgé)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:59:52] On peut l’accepter20

en tant que tel, puisque nous le savons, nous savons que c’est le cas.21

Mme CHUBIN (interprétation) : [14:59:57] Mais il y a eu toute une série de questions22

qui ont suivi.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:00:03] D’accord.24

Mme CHUBIN (interprétation) : [15:00:03] Je crains qu’il y ait un peu de confusion,25

donc j’aimerais tout simplement clarifier cela avec le témoin, si vous me le26

permettez.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:00:10] Très bien. Nous28
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devons, maintenant, rétablir la liaison.1

(Connexion de la liaison avec la salle de vidéoconférence)2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:00:26] Donc, nous avons3

rétabli la transmission.4

Madame Chubin, je vous en prie.5

Mme CHUBIN (interprétation) : [15:00:35] Est-ce que nous pourrions passer à huis6

clos partiel, je vous prie ?7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:00:39] Bien, nous allons8

passer à huis clos partiel.9

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 00)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Passage en audience publique à 15 h 06)20

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:06:39] Nous sommes en audience publique,21

Monsieur le Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:06:50] Je vous remercie.23

Je me tourne maintenant vers l’équipe de la Défense de M. Blé Goudé : avez-vous24

des questions supplémentaires ?25

Me KNOOPS (interprétation) : [15:06:58] Pas de questions supplémentaires.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:00] Je vous remercie.27

Monsieur le témoin, ceci met un terme à votre déposition, à votre témoignage. Je28
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vous remercie beaucoup d’être… d’avoir été ici avec nous, et bonne continuation.1

Merci.2

LE TÉMOIN : [15:07:19] O.K. Merci. Merci.3

(Le témoin est reconduit hors de la salle de vidéoconférence)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:32] Je pense que nous5

devons quand même ménager une pause pour cinq minutes, une pause de6

cinq minutes pour pouvoir installer le témoin suivant.7

Alors, il a été dit… Et je vais lire une décision au sujet du témoin suivant. Il s’agit8

d’une décision orale rendue par la Chambre qui révise, en quelque sorte, sa décision9

précédente qui portait la date du 16 janvier 2017. Et, en application de la règle 87 du10

Règlement de procédure et de preuve, ainsi qu’en application de la norme 42 du11

Règlement de la Cour, après avoir considéré l’évaluation relative à la sécurité12

présentée par l’Unité des victimes et des témoins le 28 avril 2017, les… la situation13

personnelle du témoin, et au vu de sa pratique qui a été renforcée pendant le procès,14

la Chambre décide que des mesures de protection dans le prétoire ne sont pas15

justifiées pour le témoin P-0436(phon.) et sont donc annulées, alors que les16

recommandations relatives… ou présentées par le psychologue pour ce qui est de17

l’évaluation de vulnérabilité, et notamment pour ce qui est de l’évaluation18

psychologique dans le prétoire, sera prise en considération. Il s’agissait d’utiliser des19

questions brèves, d’avoir recours à des questions brèves, simples, de faire en sorte20

que les questions ne soient pas posées de façon conflictuelle, sans pour autant21

exercer de pression sur le témoin, ce qui fait que l’assistance en matière de lecture est22

également maintenue.23

Voilà pour ce qui est de cette décision orale relative au témoin suivant.24

Ceci étant dit, j’aimerais préciser une question qui a été soulevée deux fois ce matin25

par le Bureau du Procureur…26

Oui, il s’agit du témoin 0438, c’est ce qu’on me dit. Cela devrait être le témoin 0438.27

Et j’aimerais préciser, ou élucider, ou revenir sur quelque chose qui a été soulevé par28
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le Bureau du Procureur, page 17, ligne 24 du compte rendu d’audience, ainsi que1

page 27, ligne 23, lorsqu’il a été fait référence de la part de la Défense de M. Gbagbo2

au témoin… au témoignage de témoins précédents. Et contrairement à ce qui a été3

déclaré par le Bureau du Procureur, il n’existe aucune décision rendue par la4

Chambre ; il s’agit tout simplement d’un ou deux cas où la question a été évoquée5

lors d’un débat, et le juge Président a dû trancher et statuer sur-le-champ.6

Les références à ces décisions qui ont été rendues sur-le-champ… et les références7

n’ont pas été données par le Bureau du Procureur, mais le fait est que je les ai8

trouvées : il s’agit du transcript 126, page 71, lignes 17 à 25, ainsi que transcript 114,9

page 14, lignes 5 à 14.10

Alors, manifestement, ces décisions ont été rendues compte tenu de la situation11

précise du moment. En tant que principe et à titre de référence future, tout autre12

élément de preuve peut être cité à condition, en fait, qu’il fasse partie du domaine13

public. Et cela inclut non seulement la déposition, ainsi que l’identité du témoin,14

dans la mesure où l’identité dudit témoin n’est bien entendu pas protégée. Et cela15

n’a rien à voir avec le fait qu’un témoin présente des observations indirectement sur16

la crédibilité d’un autre témoin. Cela a à voir avec le fait que toute information17

présentée par un témoin doit être aussi exacte et exhaustive que faire se peut afin18

d’empêcher que quiconque soit induit en erreur.19

En conséquence, les parties ont tout à fait le droit de faire référence aux dépositions20

précédentes, bien entendu, sans préjudice de toute mesure de protection applicable,21

ceci pour préciser la question qui avait été soulevée ce matin.22

Nous allons maintenant attendre que le témoin suivant soit amené dans le prétoire.23

Et, puisque nous attendons, je voulais juste vous annoncer qu’il m’a été demandé de24

commencer demain matin non pas à 9 h 30 mais à 10 h 30, ce qui fait que nous25

reprendrons l’audition demain matin de ce témoin à 10 h 30.26

(Pause dans les débats)27

(Reprise des débats)28
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(Le témoin est introduit dans la salle de vidéoconférence)1

TÉMOIN : CIV-OTP-P-04382

(Le témoin s’exprimera en dioula)3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:28:03] Le témoin est4

arrivé. Oui, je vous en prie.5

Je m’adresse au greffier présent sur les lieux : est-ce que nous pouvons commencer ?6

Wilfred, est-ce que vous nous entendez ?7

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [15:28:53] J’entends le canal8

anglais, j’attends... et je suis en train... j’attends l’interprétation dioula.9

Merci. Je peux entendre maintenant.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:29:10] Donc, nous11

pouvons commencer.12

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [15:29:13] Oui, nous sommes13

prêts.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:29:15] Je vous remercie.15

Bonjour à vous, Monsieur le témoin.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:29:31] (Intervention non interprétée)17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:29:45] Monsieur le18

témoin, bonjour à vous. Nous allons donc maintenant commencer votre déposition.19

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:29:55] Bonjour, comment allez-vous ? J’ai bien20

compris ce que vous avez dit.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:30:10] Avant de22

commencer à poser ou à répondre aux questions auxquelles vous êtes obligé de23

répondre, j’aimerais vous demander de bien vouloir décliner votre identité. Est-ce24

que vous pouvez, je vous prie, nous donner votre nom ?25

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:30:36] Je m’appelle Kandiourou Samoura.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:30:54] Et quelle est votre27

date de naissance ?28
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LE TÉMOIN (interprétation) : [15:31:01] Je suis né en 1977.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:22] Où êtes-vous né ?2

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:31:25] Je suis né... je suis né à Gassambaro, près de3

Balé.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:42] Pardon, vous avez5

dit près de quel endroit ?6

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:31:49] Nous... ma région... mon pays... ma région7

natale s’appelle Gassambaro, et c’est près de Balé.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:32:07] Dans quel pays se9

trouve ce lieu, s’il vous plaît, dans quel État ?10

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:32:13] Ça se trouve au Mali.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:32:28] Très bien. Vous12

êtes un citoyen du Mali ; c’est bien cela ?13

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:32:36] Ma mère est malienne.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:32:46] Et qu’en est-il de15

votre père ?16

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:32:52] Mon père également est malien.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:33:02] Très bien.18

Vous êtes de quelle ethnicité, s’il vous plaît ? Quel est votre groupe ethnique ?19

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:33:20] Je suis maraka. On nous appelle20

« Sarakolé ».21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:33:30] Et vous êtes22

musulman ; est-ce exact ?23

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:33:37] Oui, tout à fait, je suis musulman.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:33:46] Monsieur le25

témoin, comme nous le faisons habituellement ici, je m’adresserai à vous comme26

« Monsieur le témoin ».27

La Cour vous a accordé un certain nombre de mesures particulières, donc vous28
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bénéficiez d’assistance psychologique en fonction de vos besoins pendant votre1

déposition. Si vous avez des difficultés n’hésitez pas à m’en parler et nous ferons des2

pauses si vous en avez besoin. Vous bénéficiez également d’une assistance à la3

lecture en cas de besoin. Et, en tout état de cause, si vous avez un quelconque4

problème ou souci, n’hésitez pas à me poser la question, et nous allons vous5

répondre.6

Est-ce que vous avez bien compris ?7

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:35:04] Oui, j’ai compris.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:35:14] Vous allez parler9

pour répondre aux questions, en langue dioula ; est-ce exact ?10

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:35:26] Oui, tout à fait.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:35:32] Cela complique12

un tout petit peu les choses, puisque nous devons interpréter de la langue dioula,13

que vous parlez, en français, puis ensuite du français vers l’anglais.14

Tout ce que vous nous direz et tout ce que nous disons doit être interprété et15

transcrit sur le procès-verbal de l’affaire. Et tout cela doit être exact. Donc, nous16

devons bien vous comprendre, et vous, bien évidemment, vous devez bien nous17

comprendre. C’est pourquoi je vous demande de parler lentement18

LE TÉMOIN (interprétation) : (Intervention non interprétée)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Très bien, oui, vous devez20

parler lentement, et d’attendre la fin de la traduction. Là, je parle lentement, à titre21

d’exemple.22

Très bien.23

Vous savez... Et j’aborde votre déposition. Vous savez que cette Chambre a été24

constituée afin de poursuivre l’affaire du Procureur contre M. Gbagbo et M. Blé25

Goudé. Et vous êtes ici...26

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:37:15] J’ai compris.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:37:19] Vous êtes un28
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témoin et, en tant que tel, vous êtes ici afin de nous aider à trouver la vérité.1

On vous posera des questions, d’abord, par le Bureau du Procureur, ensuite, par les2

représentants légaux des victimes et, ensuite, par la Défense de M. Gbagbo et la3

Défense de M. Blé Goudé.4

La seule chose que vous avez à faire est de répondre aux questions en fonction de ce5

que vous savez, c’est-à-dire de dire la vérité.6

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:38:22] J’ai bien compris ce que vous avez dit.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:38:30] Très bien.8

Avant de donner la parole au représentant du Bureau du Procureur, vous devez,9

tout d’abord, prêter serment afin de dire que vous allez dire la vérité. Je vous10

demande, donc, de répéter après moi...11

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:38:58] Je jeûne et je prie. Tout ce que je dis, je peux12

le répéter, parce que, moi, je prie, je m’en remets au Bon Dieu. Donc, je dirai la vérité.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:39:26] C’est très bien.14

C’est ce que nous demandons.15

Je vous demande de bien vouloir répéter la déclaration solennelle suivante : « Je16

déclare solennellement... »17

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:39:38] Mm-hm, mm-hm.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:40:00] S’il vous plaît,19

pouvez-vous répéter ce que je vais vous dire ? « Je déclare solennellement... »20

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:40:14] Mm-hm, mm-hm.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:40:32] (Intervention non22

interprétée)23

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:40:35] J’ai dit que je jeûne et je prie, et je ne dirai24

que la vérité. Je m’en tiens au Bon Dieu et au Prophète.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:40:53] Je pense que nous26

pouvons nous en tenir là.27

Je vais donner la parole, maintenant, au représentant du Procureur. Et je vous28
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demande de bien vouloir répondre aux questions en disant la vérité, et de nous dire1

uniquement ce que vous savez ou ce que vous avez personnellement vu, entendu ou2

vécu. Est-ce clair ?3

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:41:36] J’ai compris.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:41:47] Très bien. Je vous5

remercie.6

Je donne la parole au Bureau du Procureur.7

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:41:53] Je vous remercie.8

M. LEDDY (interprétation) : [15:42:00] Merci, Monsieur le Président.9

QUESTIONS DU PROCUREUR10

PAR M. LEDDY : [15:42:12]11

Q. [15:42:13] Bonjour, Monsieur le témoin. Merci pour votre présence ici aujourd’hui.12

Je m’appelle Nicholas Leddy et je suis l’avocat pour le Bureau du Procureur qui va13

vous poser quelques questions cet après-midi. On a eu l’occasion pour se rencontrer,14

brièvement, pendant une réunion de courtoisie, vendredi dernier.15

Comme vous avez déjà constaté, je vais vous adresser comme « Monsieur le16

témoin », et pas par votre nom. Je vous assure que ce n’est pas à cause du manque de17

respect, c’est juste la façon pour laquelle nous travaillons ici dans la salle d’audience.18

R. [15:43:08] Mm-hm.19

Q. [15:43:10] Je ne vais pas répéter toutes les consignes du juge Président, je vais juste20

vous rappeler de parler lentement pour faciliter la tâche des interprètes.21

R. [15:43:26] (Intervention non interprétée)22

Q. [15:43:28] Si on a besoin de ralentir ou de faire une petite pause, je vais juste vous23

faire un petite signe avec ma main, comme ça. D’accord ?24

R. [15:43:47] Oui, j’ai bien compris ce que vous avez dit.25

Q. [15:43:52] Je vais... Je vais vous poser mes questions en anglais, parce que je26

maîtrise cette langue un peu mieux que le français, mais on va tous les deux se27

comprendre...28
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R. [15:44:07] Mm-hm.1

Q. [15:44:09] ... grâce à nos interprètes.2

Maintenant, je vais passer en anglais.3

(Interprétation) Avant de commencer, Monsieur le témoin, je vous demande de bien...4

de bien écouter mes questions. S’il y a quelque chose que vous ne comprenez pas ou5

si ma question n’est pas claire, n’hésitez pas à me le dire, et je répéterai la question.6

Je voudrais souligner que je vais vous poser des questions sur des événements que7

vous avez vous-même entendus ou vus. Si vous parlez de quelque chose que vous8

n’avez pas vu vous-même, s’il vous plaît, dites-le-nous et dites-nous comment vous9

avez appris cela. Cela permettra aux juges de comprendre ce que vous savez et10

comment vous l’avez appris.11

Si vous avez besoin d’une pause à un quelconque moment, n’hésitez pas à le faire12

savoir à la Chambre.13

R. [15:45:19] J’ai bien compris ce que vous avez dit.14

Q. [15:45:26] Je voudrais commencer par quelques questions supplémentaires15

concernant votre vie personnelle. Est-ce que vous êtes marié actuellement ?16

R. [15:45:38] Oui, je suis marié.17

Q. [15:45:45] Et quelle est votre profession actuellement ?18

R. [15:45:54] Je vends du poisson.19

Q. [15:46:02] Depuis combien de temps est-ce que vous êtes marchand de poisson ?20

R. [15:46:11] J’ai commencé à vendre du poisson il y a longtemps.21

Q. [15:46:23] Il y a plusieurs années que vous avez commencé cette occupation ?22

R. [15:46:35] Oui, pendant plusieurs années.23

Q. [15:46:42] Et est-ce que vous êtes... Pendant combien de temps êtes-vous allé à24

l’école ?25

R. [15:46:53] Moi, je ne suis pas allé à l’école.26

Q. [15:47:02] Savez-vous lire et écrire un peu ou pas du tout ?27

R.[15:47:14] Non, je ne sais ni lire ni écrire en français.28
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Q. [15:47:30] Savez-vous lire ou écrire dans une autre langue ?1

R. [15:47:36] Oui, je sais écrire un peu en arabe, parce que j’ai été à l’école coranique.2

Q. [15:47:56] Pendant combien de temps êtes-vous allé à l’école coranique ?3

R. [15:48:08] L’école coranique, j’y suis resté pendant 14 à 15 ans.4

Q. [15:48:23] Quelle langue parlez-vous ?5

R. [15:48:33] Je... Je parle le maraka, le dioula, le peul, le wolof... un peu de wolof6

également.7

Q. [15:48:55] Quand est-ce que vous êtes parti en Côte d’Ivoire ?8

R. [15:49:06] Je suis arrivé en Côte d’Ivoire en 1996.9

Q. [15:49:21] À l’époque 2010, 2011, vous viviez dans quelle ville ?10

R. [15:49:30] Depuis que je suis arrivé en Côte d’Ivoire, j’ai habité au même endroit.11

Je ne me suis installé nulle part ailleurs.12

M. LEDDY (interprétation) : [15:49:57] Le Bureau du Procureur souhaiterait passer à13

huis clos partiel, brièvement.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:50:04] Huis clos partiel,15

s’il vous plaît.16

LE TÉMOIN (interprétation) : [15:50:22] Bien. Oui, j’ai compris.17

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 50)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Passage en audience publique à 15 h 52)13

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:53:00] Nous sommes en audience publique,14

Monsieur le Président.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:53:12] Maître Altit.16

Me ALTIT : [15:53:14] Merci, Monsieur le Président.17

Pardon de vous interrompre, confrère.18

Monsieur le Président, la Défense demande la requalification de ce passage qui a été19

tenu à huis clos partiel, considérant qu’aucun élément qui pourrait prêter à20

conséquence n’a été abordé, sachant que le… le quartier dont il est question compte21

des centaines de milliers d’habitants et que le sous quartier dont il est question22

compte, au bas mot, des dizaines de milliers d’habitants.23

Me KNOOPS (interprétation) : [15:53:50] Nous sommes d’accord avec cette demande.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:53:54] Merci.25

Nous allons prendre la décision en temps voulu. Évidemment, Yopougon, n’est pas26

un lieu où l’on puisse facilement identifier une personne. Et en tout état de cause, il27

n’y a pas de mesure de protection. Donc, je vous demande de bien vouloir ne pas28
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demander le passage à huis clos partiel sans qu’il y ait un réel besoin. Merci1

beaucoup.2

Veuillez poursuivre, Monsieur Leddy.3

M. LEDDY (interprétation) : [15:54:24] Merci, Monsieur le Président.4

Q. [15:54:26] Monsieur le témoin, vous venez de parler du quartier Doukouré.5

Pourriez-vous décrire quelle est la composition ethnique de ce quartier en 2010,6

début 2011 ?7

R. [15:54:51] D’accord. Il y a les Sarakolé, les Hausa (phon.), les Mossis.8

Q. [15:55:12] Y avait-il d’autres groupes ethniques à Doukouré, à cette époque ?9

R. [15:55:25] Je pense que ce sont les groupes ethniques que je peux citer, il y en a10

bien d’autres, mais moi, je suis en contact avec des membres de ces groupes11

ethniques. Autrement, il existe beaucoup d’autres groupes ethniques.12

Q. [15:55:53] Vous êtes-vous même dioula, n’est-ce pas ?13

R. [15:56:03] Oui, bon, nous sommes assez apparentés aux Dioula. Tous, toutes les14

personnes qui parlent dioula « est » considéré comme dioula ; cependant, moi, je suis15

maraka, c’est-à-dire soninké.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:56:21] Maître O’Shea, je17

peux imaginer ce que vous allez dire.18

Me O’SHEA (interprétation) : [15:56:26] Oui, il n’est peut-être pas nécessaire de le19

dire, le témoin m’a devancé, en quelque sorte. Évidemment, j’aimerais mettre en20

garde mes collègues vis-à-vis des classifications en matière de groupes ethniques21

lorsqu’il y a des conflits concernant la manière de classer tel ou tel groupe.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:56:53] Monsieur le23

Procureur, veuillez poursuivre.24

M. LEDDY (interprétation) : [15:56:58] Merci, Monsieur le Président.25

Q. [15:57:00] Est-ce qu’il est exact de dire qu’il y avait beaucoup de Dioula qui26

vivaient à Doukouré, à l’époque ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:57:15] Pourriez-vous28
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poser votre question différemment ? Reformulez. C’est une question tout à fait1

directrice, et je pense au commentaire de Me O’Shea il y a quelques instants.2

Maître Gbougnon.3

M. GBOUGNON : [15:57:29] Monsieur le Président, au-delà de… et avec le soutien4

que j’apporte à Me O’Shea, mais au-delà de ce que vous… de la juste remarque que5

vous venez de faire, le témoin, tout à l’heure… Parce qu’il va y avoir un grave6

problème sociologique, même. Voilà. Parce que tout à l’heure, le témoin a dit : « On7

est apparentés. » Je… le témoin est là, je n’ai pas envie de rentrer dans les détails,8

mais il faudrait qu’on fasse attention, parce que le témoin a cité exactement les9

composantes du quartier. Il a cité exactement, et puis avec les vrais noms. Il dit « le10

groupe soninké ». Je veux dire… Voilà. Et donc, il faut qu’on… il faut qu’on… Si on11

ne sait pas de quoi on parle, au moins on répète ce que le témoin dit. Si on ne sait pas12

de quoi on parle, au moins, on répète ce que le témoin dit, comme ça on…on sait où13

on va.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:58:31] Monsieur le15

Procureur.16

M. LEDDY (interprétation) : [15:58:33] Je peux passer au sujet suivant.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:58:36] Très bien.18

M. LEDDY (interprétation) : [15:58:38]19

Q. [15:58:39] Monsieur le témoin, je voudrais vous demander de réfléchir à la20

période 2010-2011. Est-ce que vous vous souvenez d’affiches ou de bannières à21

l’entrée de ce quartier, à l’époque ?22

R. [15:59:06] Vous dites en quelle année ? Et est-ce dans le quartier ?23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:59:18]24

Q. [15:59:20] Monsieur le témoin, nous parlons de la période de la crise, fin 2010,25

début 2011. C’est cette période-là dont nous parlons ici.26

R. [15:59:46] Bien. Il y avait des barrages, mais quant aux pancartes, je ne sais pas27

vraiment.28
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M. LEDDY (interprétation) : [16:00:13] Je suis parfaitement conscient du fait qu’il est1

16 heures. Donc, nous pouvons tout à fait reprendre, ou continuer, ou reprendre…2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:00:23] Non, non, non,3

nous nous arrêtons parce qu’il est 16 heures. Nous allons reprendre demain, donc à4

10 h 30.5

Et la greffière d’audience vous annoncera les horaires. Je peux le faire moi-même.6

Donc, de 10 h 30 à midi, puis nous aurons la pause déjeuner, parce que sinon, cela7

nous amènera trop tard. Donc ensuite, de 13 h 30 à 15 heures, puis de 15 h 30 à8

17 heures. Donc, demain, nous allons terminer à 17 heures. D’accord ?9

Donc, Monsieur le témoin, vous pouvez maintenant vous reposer. Nous vous10

retrouverons à nouveau demain à 9 h 30 pour vous, ce qui sera 10 h 30, pour nous.11

Ah non, non, non, pardon, c’est 8 h 30 pour vous et 10 h 30 pour nous.12

Merci beaucoup, Monsieur.13

L’audience est levée.14

LE TÉMOIN (interprétation) : [16:01:33] J’ai bien compris ce que vous avez dit.15

Mme L’HUISSIER : [16:01:36] Veuillez vous lever.16

(L’audience est levée à 16 h 01)17
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